
A nos lecteurs
Ce numero de notre journal , comme

celui de samedi dernier , ne s'adresse
pas seulement à nos abonnés. Il sera
glissé dans les boites aux lettres de la
plupart des ménages du Bas-Valais.

C' est à l'adresse de ces nouveaux lec-
teurs que nous revenons sur quelques
problèmes e f f l eurés  précé demmenl.

Nous disions combien nous émerveil-
le le développement remarquable de
notre canton dans pr esque toutes les
activités humaines.

De la plaine à la montagne , nous au-
rons passe du moyen àge où nous
étions encore vers la f i n  du siècle der-
nier, à l' extrème pointe du X X e  siècle.

Une image éclairera notre propos :
les paysannes lavaient , hier, le linge
à la fontaine publique ou au ruisseau ;
aujourd'hui , elles le confient à la ma-
chine à laver...

Nous n'aurons pas connu la civilisa-
tion intermédiaire de la chambre à les-
sile...

Nos villages de la montagne , du
moins, ne l'aurons pas connue.

Nous avons f a t i  un grand saut dans
le temps. Les énergies somnolentes
d'un peuple longtemps enfermé dans sa
solitude se sont brusquement réveil-
lées. Notre agriculture est devenue ex-
por tatrice ; notre plaine est l'un des
plus beaux vergers du monde ; nous
produìsons , .^idea-: .quantités énormes
d'energie électrique ; un réseau routier
de plus en plus dense , des télésièges ,
des téléskis et des téléphériques nous
permettent de recevoir chez nous, gràce
au développement de l'hótellerie , des
foule s toujours plus denses d'étran-
gers. Enfin , les industries grandes ,
moyennes et petites , se multiplient
elles aussi.

Il ne faut  donc plus parler d'un pays
endormi. Il a les yeux bien ouverts ; il
travaille avec ardeur ; il se frale une
route que nous espérons heureuse vers
l'avenir.

Ainsi en va-t-il du développement
matériel de notre canton. Est-ce que
l'esprit regoti sa part des chances qui
nous sont données en ce milieu du
X X e  siècle ?

A n'en pas douter , dans le domaine
intellectuel , un grand e f f o r t  est entre-
pri s pour qu 'il n'y ait pas rupture , de-
main, entre la tète et les membres,
comme aurait dit le fabuliste.

Entrez dans nos villages : ils sont ra-
res ceux qui n'ont pas à vous montrer
une magnifique maison d'éeole toute
neuve.

Les jeunes f i l les  regoivent partout un
enseìgnement ménager approprié à nos
conditions nouvelles , les méthodes pé-
dagogiques se renouvellent; l' enseigne-
ment professionnel f a 'ti des bonds ré-
jouissanls ; l'enseignement secondaire
entre dans nos communes les plus f a -
vorisées.

Il faudrait  avoir l 'esprit bien cha-
grin po ur ne pas s 'en réjouir.

La ville de Genève a commande des baraques prefabriquees pour loger environ
500 personnes. La crise de logement

Certes , il reste beaucoup à entre-
prendre. Il existe encore des commu-
nes qui se satisfont de leur école mai-
grelette de six mois. On les comptera
bientót sur les doigts de la main. Les
parents comprennent toujours mieux
que le plus beau capital qu 'ils peuvent
laisser à leurs enfants c'est une forma-
tion intellectuelle , professionnelle et
morale solide.

Ajoutons que nos paroisses, elles
aussi , marquent leur souci de ne pas
se laisser surprendre par une évolution
extrèmement rapide. Partout , nous ob-
servons des églises nouvelles , des sanc-
tuaires embellis.

C'est notre Renaissance...
***

Et la presse ?
S' est-elle mise au diapason de Ves-

sar general ?
Nous ne parlerons que de ce que

nous connaissons le mieux : notre jour-
nal.

Il y a quatre ans encore, il ne pa-
raissait que trois puis quatre fois  la se-
maine. Sur quatre ou six pages. Il at-
tignati un peu moins de cinq mille
abonnés.

Comme tous nos journaux, notre

y est particulièrement aiguè !

Feuille était un journa l d'imprimeur,
•une carte de visite familiale, en som-
me, la preuve que les machines de la
maison étaient capables de livrer du
bon travail...

Il fallait bien compr,endre, devant
l'invasion de la press e quotidienne de
I' extérieur, qtf il restait à se développer
ou à disparaitre.

Le journal est donc devenu quoti-
dien. Ce fu t  sa chance.

Aujourd'hui , en e f f e t , il est d i f f ic i le
de demander aux gens de ne pas dési-
rer recevoir chaque matin sur la table
le journal qui les renseigne sur le mon-
de entier.

Notre « Feuille » connut alors une
augmentation considérable du nombre
de ses abonnés.

Dès la f in  de 1960, nous avons décide
d'entreprendre un nou-òel effort , dans
le domaine rédactionnel en particulier.
Nous avons plus que doublé nos équi-
pes de rédacteurs -et d'ìnformateurs.
Nous avons tàché de nous ouvrir tou-
jour s mieux et davantage à tous les
problèmes de la vie internationale, na-
tionale et cantonale. Nous avons tàché
d'of f r i r  à nos lecteurs un journal vi-
vant, bien informe, bien illustre, indé-

pendant des partis politiques mais f a -
vorable à toutes les entreprises cons-
tructives de nos autorités.

Nos e f f o r t s  ont été magnifiquement
couronnes de succès. Le c h i f f r e  de nos
abonnés a passe de 6400 à près de 11.000
aujourd'hui.

Nous voulons faire  toujours mieux.
Dans quelques semaines, une nouvelle
rotativ e, des plus rnodernes, nous per-
mettra une exploitation plus large de
notre téléscripteur. L'ouverture de
nouvelles rubriques , dans nos colonnes,
interesserà un cerale toujours plus con-
sidérable de lecteur. Nous nous ef f o r -
gons aussi d' améliorer nos informations
tant locales que nationales et interna-
tionales.

Déjà , notre « Feuille d'Avìs-Diman-
che » passionile nos abonnés par la va-
riété de ses articles . Nous nous sommes
assurés de nouvelles collaborations.

Bref ,  nous faisóns de notre mieux
pour ètre, nous aussi , au niveau du
prodigieux développement de notre pe-
tit pays . Nous nous ef forgons non pas
de suivre mais de marcher en tète en
prenant conscience des réalités nou-
velles qui nous sont proposées chaque
jour. Nu l ne conteste plus aujourd'hui
l'importance de la presse. C'est cette
importance mème qui nous diete no-
tre devoir , qui nous rappelle nos res-
ponsabilités . Et c'est pour ces raisons
que la « Feuille d'Avis du Valais » s'e f -
forc e d'ètre toujours mieux le miroir

de' toute la vie valaisanne en mème
temps qu 'elle vìse à donner à ses lec-
teurs une information large et objecti-
ve en tout ce qui concerne la vie suisse
et les événements du monde.

Feuille d'Avis du Valais.

Problèmes de I UIIUUUU
Le mois d'octobre a été marque

par une intense activité politique tìans
l'ensemble du canton du Valais.

Sur le pian federai , tout d'abord , les
citoyens valaisans ont dù se rendre
aux urnes pour se prononcer sur l'i-
nitiative populaire tendant à instituer
l'initiative legislative en matière fe-
derale. L'on connait le verdict sans
appel rendu par notre canton .: 87,5%
des votants ont repousse le projet en
question alors que les 12,4% seule-
ment l'acceptaient.

Remarquons, à ce propos, la moyen-
ne suisse : 70,6% de non pour 29,4%
de oui . La plus forte moyenne reje-
tante appartient au canton d'Appen-
zell Rh. Int. avec 97,3%, alors que
la plus forte moyenne acceptante a
été obtenue dans le canton de Schaf-
fhouse : 39%.

Sur le pian cantonal , trois objets
ont particulièrement retenu , ensuite,
l'attention des électeurs : la situation
électorale dans la commune de Nen-
daz , qui est encore eh suspens, et les
élections législatives dans les distriets
de Loèche et d'Hérens. Ces deux der-
nières eonsultations ont donne lieu à
une nouvelle répartition ' des sièges
par rapport aux élections du mois ke
mars dernier. Celles-ci avaient été
cassées, l'on s'en souvient . à la suite
de deux recours déposés auprès du
Tribunal federai par le parti socialis-
te pour le district d'Hérens et par le
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parti conservateur pour le district de
Loèehe. Finalement, le parti socialiste
a gagné un siège à Hérens au détri-
ment du parti radicai , alors que le
parti conservateur de Loèche en /fai-
sait de mème au préjudice du parti
chrétien-social.

Le Grand Conseil valaisan pourra
ainsi siéger au complet, le lundi 13
novembre, date d'ouverture de la ses-
sion ordinaire d'automne, à moins que
de nouveaux recours ne soient encore
déposés. Ce que personne ne semble
envisager d'ailleurs !

Il faut le noter : certains objets
prévus aux divers tractanda de cette
session d'automne soulèvent d'ores et
déjà des discussions passionnées.

C'est ainsi- que l'opinion publiqu e
s'est quelque peu effrayée en appre-
nant que le budget de l'Etat pour 1962
prévoyait un déficit de l'ordre de 6
millions de francs environ. Ce bud-
get, qui sera étudié dans ses plus
petits détails par la Haute-Assem-
blée dès le 13 novembre, prévoit no-
tamment que les dépenses arteindront
le montant de 146,886 millions de
francs pour 140,898 millions de re-
cettes. Notons, à ce sujet , que le bud-
get de 1961 avait présente les mon-
tants suivants : 112 millions environ
de dépenses pour 106 millions de pro-
duits, le déficit envisagé étant de
l'ordre de 5.125.800 frs. Or, les comp-
tes de fin d'année donnèrent un total
de charges dépassant les 120 millions
et un montant de produits ascendant
120 millions et demi, tant et si bien
qu 'il en resulta un bénéfice de 507
mille 760,78 frs .

En somme, ce n 'est pas tant le dé-
ficit presume de 6 millions de francs
qui doit nous effiayer en 1 occurience,
mais bien l' augmentation considéra-
ble des dépenses. Ces dernières sont,
eri effet , budgetées à plus de 146 mil-
lions . soit 34 millions de plus que
l' année précédente par rapport au
budget , et 26 millions de plus par
rapport aux comptes.

Mais tout compte fait , il s'agit là
d'un budget optimiste. Ce qui n 'est
pas pour nous déplaire . surtout dans
une période de haute conjoncture. Il
est surtout optimiste en ce sens que
l'Etat du Valais compte sur une aug-
mentation de recettes de l'ordre de 20
millions de francs environ. Le mon-
tant peut étonner à première vue.

valaisanne

mais , en fait , le développement con- (
sidérable de notre canton autorise g
bien des espoirs. liiiiiiiii [iiiiiiiiiiiliiii! ] !i:iiiiii! ||[ iiiiiii:!:iiìii [iiiitiiiiii!iii!:! ;i ;i!Ll!ii!iiLiill ] !iiii [ :ìitti!

Parmi les autres sujets qui retien-
dront l'attention du public ces pro-
chains mois, il en est quelques-uns de
fort importants.

Mentionnons tout spécialement le
projet de modifications , tant attendu
et si souvent reclame, du Règlement
du Grand Conseil , le projet de loi sur
l'Instruction publique , la seconde lec-
ture du Code de procedure penai et
de la loi sur la Sante publique ainsi
que le projet de loi sur la police du
feu . Dans le domaine social , notons
le projet de décret concernant l'aug-
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L'ancienne championne de patinage artistique, Sonja Henie a fai!
un don de 30 millions de francs à une pelile ville norvégienne

pour la créa.tion d'un ccnlre artistique .

mentation des -allocations familiales
aux salariés, le jSrójet de décret con-
cernant là participation financière. de
l'Etat au subventionnement des cais-
ses-maladie et le projet de décret con-
cernant la participation financière de
l'Etat à l'agrandissement de l'hòpital de
Monthey.

Dans le secteur routier , le canton
du Valais aura à examiner-ces temps
prochains deux objets de première
urgence : le projet de. loi sur les rou-
tes et la loi valaisanne d'application
de la loi federale sur les routes na-
tionales.

Il y a encore , bien sur , d'autres
problèmes qui intéresseront l'opinion
publique. Nous en parlerons ces pro-
chains jours. /

'Ant.
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Des meubles originaux
en bois du pays

Àrolle - Mélèze ¦¦ Chàtaignier
Cerisier

Naturellement chez •

Fabrique Si-Georges
Magasin : La Matze, Pratifori
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N A T U R E L L E M EN T

illltli
> Marte Neuve»
I SION

Monteurs-électriciens
ou Electro-mécaniciens
Notre service à la clientèle cherche pour la région du Valais des
monte-ars de service.

Nous cxigeons :
Diplòme de fin d'apprentissage.
Langue francaise, connaissance de la langue
allemande désirée.
Permis de conduire.
Personne sachant . travailler de manière indé-
pendante et ayant de l'initiative.
Bonne présemtation.

Nous offrons :
Gains 'au-dessus de la moyenne.
Semaine de cinq jours.

' ^ Fonds de prévoyance.
Ambiance de travail agréable.

Si ce poste vous interesse, veuillez faire parvenir vos offres
détaillées avec curriculum vitae et photo à

i -

Nnvplprfrif*UVvIv-UU Iv
Novclcctric S.A. Zurich représcntation C E N E R A I  @ E L E C T R I C

generale de la
Claridenstrasse 25 . '
Zurich 22

A, Voitures
Ij f d occasion

DAUPHINE 57-58-59-60-61
CORDINI 60
HILLMANN - MINX 57
SIMCA 1958 et 1959
OPEL RECORD 57
FIAT 1100 - 56
FLORIDE Cabr. 61
(avec garantie)

Grandes facilités de paiement
gràce au crédit officiel Renaul /

VENTE - ACHAT

S. A. pour la vente

des automobiles RENAUI.T

en Suisse

SION - 5, rue des Cèdres
Tél. (027) 2 43 39

Ouvert le samedi après-midi

Comme

M. Roland P. n'est pas un
chasseur d'images, mais un
chasseur de souvenirs.

NESCAFÉ ? « Si je reste
fidèle à mon modèle — ma
fille Caroline — je reste
aussi fidèle à NESCAFÉ
N°37 « goùt espresso », mon
« instantané » préféré.  »

M. Victor L. fait la roue sans y voir d'autre orgueil que celui du travail bien fait. Le métier
de charron ne permet pas de rouler sur l'or et si son petit gargon préfère devenir mécani-
cien, il ne lui mettra pas les bàtons dans les roues.
NESCAFÉ, ? « Quelquefois , surtout le dimanche et après le repas quand nous avons des
visites, et chaque jour NESCORÉ, bien entendu pour notre café au lait du matin et le soir
au souper. » . ,

M"e Francine J. est vendeuse dans une épicerie. Dili gente comme l'abeille elle est fière de
ses rayons où règne l'ordre le plus absolu.
« Tenez Madame , la grande boite de NESCAFÉ 250 g est tellement plus économi que puisque
vous étes, comme moi, fidèle à NESCAFÉ. »

..tous preferent

Avec Chèques-images NPCK ¦*• boite 48 g 5 points * boite 100 g 10 points ¦*- boite 250 g 25 points

CAFE SOLUBLE

¦••••••9««««9»o»»*fco*0'i««ees«6*G«»©«soa»»»««««o©««*»*»-»*»*»s>• •
• Désirez-vous travailler de manière indépendante ? •
• •• Asp irez-vous à une situation stable ? •

LA B A L O  S E - V  E
vous offre un poste de

i REPRÉSENTANT PR0FESSI0NNEL
0 pour l'acquisition d'assurances populaires, vie, accidents ,

• maladie, responsabilité civile ei casco
• • ef
• la gestion d'un important portefeuille à S I O N
? Revenu minimum garanti, augmenfant en proportion des

2 résultals obtenus, indemnités de frais, caisse de retraite.
2 Adressez-vous a

• LA B À L O I S  E, Compagnie d'assurances sur la Vie
• Àssurance populaire

• Avenue de la Gare 14
S S I O N

«•«•••••••••««•«o»e*e«S*9->e«e«»->«»*e««9«e(»««<»**«-»e««o*'>«Ì

On chercheA VENDRE à MONTANA

APPARTEMENT DE 1 1/2
à 5 1/2 pièces

dès Fi-, 23.(100.—, ainsi que Iocaux
commerciaux (tea-room.épicerie etc.)
Agence S. I. Belvedere, Sierre.

chauffeurs
de taxi
Entrée tout de
suite ou à conve-
nir.

Tél. (027) 2 44 55.



DU LAC LEMAN
au Val d'Illiez

Le voyageur rentrant de France en
Suisse par la còte savoyafde. pénètre
en Valais sans s'en rendre compte.

Saint-Gingoiph
Une seule paroisse , un seul cime-

tière, une seule église. pour deux pays
et 2 communes réunies en un seul
village.

Si étrange que cela puisse paraitre , la
partie suisse du village ne possedè ni
lieu de culte, ni cimetière et n 'a pas
non plus de boulangerie et de bouche-
rie.

Ainsi , que ce soit pour la nourriture
spirituelle ou matérielle , les habitants
vivant en Suisse, traversoni la frontiè-
re afin d'aller se ravitailier sur sol
francais. A noter qu 'à la suite d'une
convention passée entre les deux pays,
chaque ménage possedè un livret
special , sur lequel la ménagère, chan-
geant de territoire. inserii la marchan-
dise qu 'elle achète, ce qui lui évite de
payer des droits de passage lorsqu 'elle
franchit la Morge , ce' ruisseau rageur
qui marque la frontière. L'église pa-
roissiale. ti'ès simple mais très belle,
possedè d'admirables vitraux dédiés à
divers Sainls frangais et suisses. Vi-
traux mis à part , rien n 'attire spé-
cialement le regard du touriste qui pé-
nètre à l 'intérieur de cette église. En
revanche I'extérieur, lui , ne manque
pas d'émouvoir lo visileur qui prend
la peine d'en faire le tour et de se
rendre jusqu 'à la maison d'éeole sise à
quelques mètres.

Une dalle toute simple , six blocs de
rochers reliés par une très grosse chai-
ne, au milieu un bouquet de fleurs
achève de se faner. Si l'on prend la
peine de s'approcher , on peut lire : Le
25 aoùt 1944 , les Allemands ont fusillé
sur cette place'six otages;. Homme! sou-
viens-toi que ces hé?0s sont morts pour
ta liberté et celle do tes enfants. » Au
dessous quelques noms. Ceux des héros
qui ont été abattus. Parmi eux , un
nom : Abbé RousSilion , GÌ ans , cure de
la paroisse.

A quelques mètres à peine de notre
psys, en paix , des martyrs sont morts
pour avoir voulu garder leur idéal.

Ce village de St-Gingol ph , au de-
meuran t charmant, surtout l'été, con-
nait une intense animation provenant
de l'enorme trafic de transit qui s'ef-
feelue à cet endroit.

La population travaille soit dans Ies
carrières , soit sur le lac comme pè-
cheurs , ou bateliers , alors que d'autres
ne vivent que du commerce ou de l'a-
griculture; Un chantier naval et les fa-
meuses sources d eau minérales ont
contribué pour une bonne pari à la re-
nommée dont jouit, sur les bords du
Léman , ce village international.

En remontani la route on rencontre
un nombre invraisemblable de cons-
tructions diverses , allant du chalet de
bois au bui lding moderne. Les stations
services ont prolifere d'une manière
folle. L'essence étant sensiblement plus
chère en France. tous ces distributeurs
font des affaires magnifiques en perio-
do.-; de vacances , les touristes se ravi-
taillant avant de franchir  la frontière.

Jctons un coup d'oeil en passant à la
célèbre villa ¦¦¦ Eugénie » . Cello bàtisse
est entourée de mystères. Le plus con-
nu veut que celle maison ait servi de
centro -de rallicment d'ospions durant
l.i guerre. Alors que le lac était jus-
qu 'à maintenant d' un bleu très sombre ,

CoHslruc 'ioii d' ime f e r m e  modelc aux Evouettes
Photo Anchisi

un peu devant nous , sur la gauche, il
s'éelaircit jusqu 'à devenir presque jau-
ne. -Ce changernent de teinte est impu-
table au Rhóne.

Nous sommes à :

Bouveret
Le fleuve, qui , jusque là , avait coulé

rapidement , avec nonchalance, étend sa
nappe en éventail avant de plonger
dans le lac qu 'il décolore sur une très
large surface.

Des dragues travaillent sans arrèt à
extraire le sable fin que le fleuve
transporte. Une statistique indiqué que
près de 200 kg. de sable arrivent pai-
seconde à Bouveret.

Bouveret , renommé pour son immen-
se plage naturelle bien connue des ri-
verains vaudois , par ses restaurants
où l'on déguste toutes les spécialités du
lac et par son ancien grand hotel, au-
jourd'hui institut , où de jeunes sourds-
muets viennent recevoir une éducation ,
donnée selon les principes les plus rno-
dernes.

Autrefois la gare de Bouveret avait
une très grande importance, plus gran-
de que celle de Vallorbe, par suite de
l'enorme trafic qui se faisait avec le
pays voisin. Depuis la guerre, si la
gare a gardé son allure de station in-
ternationale, elle en a perdu l'activité,
puisque seul un train de marchandises
par jour , en provenance de la France,
y arrivé.

Afin de redonner une activité plus
intense à leur village, les autorités de
la commune de Bouveret font un effort
enorme pour attirer des industries sur
leur territoire. Des facilités fantasti-
ques sont accordées aux usines ou fa-
briques qui viennent s'installer à Bou-
veret. > -, .-

En ces mois d'hiver, le village est
calme. Par contre dès les premiers
beaux jours les touristes affluent.
Beaucoup ayant passe le samedi et le
dimanche à Tannay redescendent par-
ie Grammont sur Bouveret afin de ren-
trer en direction de Montreux - Lau-
sanne, par les bateaux assurant le tra -
fic sur le lac.

Si, j usqu 'à ce jour , la route condui-
sant de Bouveret aux Evouettes était
réputée pour étre franchement detes-
tatale, actuellement on ne peut plus
maintenir cette affirmation. L'Etat du
Valais a entrepris de gros travaux de
correction.

Nous passons Port-Valais , et son
église, classée monument historique, et
arrivons aux :

Evouettes
Simple -hameau. ce village est de lype

savoyard - gruérien. Le vignoble do-
minant ce village est au fond peu con-
nu , et pourtant il produit un vin d'ex-
cellente qualité i;enommé pour ses ef-
fets diurétiques.

Pour certains historiens , ce village
serait l' endroit exact où se produisit en
l' an . 563, Li catastrophe du « Tauredu-
num » .

Selon ces historiens. une montagne
dominant le Rhòne avait fail entendre
durant quelque 60 jours , une sorte de
mugissement. Cette montagne s'écrou-
la , écrasant les hommes , les églises. les
terres et les maisons et précipitant le
toul , dans le fleuve. D'autres préten-
dent que cette catastrophe se produisit
au Bois Noir.

L entree véritable du Valais se siine
quelques deux kilomètres plus loin. A :

La Porte du Scex
Véritable concierge de la vallèe du

Rhóne, le chàteau de la Porte du Scex
a, subì au cours des ans d'importantes
transformations. De la première cons-
truction datant de l'epoque des Stoc-
kaiper, il ne reste que la tour.

Erigée entre le cana l édifié par un
membre de la famille Stockaiper qui
s'assura ainsi le monopole du transport
des marchandises, gràce à cette excel-
lente voie de communication, et les ro-
chers abrupts tìescendant de la « Su-
che » , la porte du Scex a de tout temps
été un point névralgique important.
Durant la dernière guerre, les troupes
y avaient installé une véritable forte-
resse. Aujourd'hui , malgré son aspect
quelque peu rébarbatif , ce chàteau
abrite de jolis appartements destinés
aux gendarmes en poste à cet endroit.

Passée la Porte du Scex, la vallèe
s'evase, la campagne s'étale paresseu-
sement. Quelques minutes de trajet et
nous sommes à : x

Vouvry
Premier village bas-valaisan i indus-

trie!, Vouvry, avec sa population de
quelque 1400 habitants, se partagé en-
tre les industries, l'agriculture et la
culture du tabac.

Une legende veut que Charlemagne
en personne vint à Vouvry ouvrir un
bai. Jusqu'au 18me siede, la tradition
vqulait que le dernier couple marie
l'année précédente, bàlayàt là neige du
plancher de danse. devant l'église, le 28
janvier , jour de la Saint Charlemagne,
afin de permettre aux habitants de
l'endroit de se livrer au plaisir de la
danse.

La visite de Vouvry consiste à grim-
per jusqu 'à l'église qui domine de sa
masse imposante,le village, afin d'ad-
mirer sa fagade néo-classique, son clo-
cher gothique. A l'intérieur, on remar-
que deux vitraux òfférts à la fin du 15e
siècle par un Abbé de St-Maurice, ap-
partenant à la famille de Bernardi qui
possédait par hérédité le vidomnat de
Vouvry.

Actuellement, cette commune est en
plein essor. A converser avec son jeune
président , M. Bernard Dupont , on se
rend compte que si de très beaux pro-
jets sont devenus réalités, d autres ne
tarderont pas à le devenir à leur tour.

Ainsi , gràce à l'efficience dont font
preuve les autorités communales, unc
route magnifique conduisant à Chàble ,
sur Mies, est sur le point d'ètre termi-
née. Cette magnifique artère de mon-
tagne, large et asphaltée aura coùté
plus d'un million de francs. Afin de fa-
ciliter l'exploitation des bois , un che-
min forestier , celui du « Fayard » a
été construit.

Dans les projets qui seront mis en
chantier sous peu, il faut mentionner le
goudronnage et la réfection de la gran-
de rue conduisant à l'église. Il faudrait
plusieurs pages pour mentionner tout
ce que ces autorités , qui sont très jeu-
nes. ont l'intention de faire.

Gràce aux facilités qui leur sont ac-
cordées, plusieurs industries sont ins-
tallées à Vouvry.

C'est tout d'abord l'usine électrique ,
rattachée à la Société romande d'élec-
tricité , dont la chute d'eau fut  durant
longtemps une des plus grandes qu 'on
connaissait.

Puis. la fabrique de carlonnage et la
fabrique de textile. Une ancienne in-
dustrie a. par contre disparu , Ce!1e de
la fabrication du '¦ime-.i t .  L usine ayant
besoin d'ètre madern isée et les frais
étant par trop élèvcs, 1 u.-ine fu t  fermée
et les ouvriers qui y t ravai l la ient  dé-
placés dans celle de Roche ou d'E-lé-
pens.

Une nouvelle fabr ique es '- venne ins-
taller ses ateliers dans ie l«r.-aux de
rubine. : Polygone S.A. ,. Ces ateliers
fabriquent des pièces faites avec de la
poudre métal l ique eompressce ct edite
au four. Occupant actue llement unc
quinzaine d' ouvriers , cette fabrique
continuerà ceo prochains mois à s'a-
grandir et augmentera son effectif afin
de* travailler jour et nuit.

Une autre industrie occupe. elle ,
quelques 150 ouvriers et ouvrières en
période de plein travail. Le séchoir
•. Turmac» .

Le plein travail  pour ce sechoir va
du 15 juil let  au 15 septembre environ.
Durant cette période. plus de 1.303.000
kg. de tabac cultivés sur la partie vau-
doise et valaisanne de la plaine du
Rhòne , sont amenés à Vouvry . Culti-
vée sur une surface de 63 hectares.

Chalet typiqu e du Val d'Illiez

cette masse de tabac représente une ChompérV '
valeur de quelque 400.000 francs envi-
ron. Cette culture est d'excellent rap-
port. Qu'on en juge ! Il , faut compier
1.000 heures de travail à l'hectare et le
rapport est d'environ 6.000 à 7.000 fr. à
l'hectare.

Depuis quelques années, la main
d'oeuvre pour ce genre de culture est
très difficile à recruter. Evidemment, le
planteur de tabac" a ses soucis, surtout
lorsqu 'il doit faire face à une attaque
de mildiou qui , en quelques jours , peut
lui détruire ses plus beaux espoirs.

En sortant de Vouvry, en direction
de Monthey, on trouve le domaine de
« Barge ». Occupant une quarantaihe
de personnes, pour une surface culti-
vable de 200; hectares environ , ce do-
maine qui possedè les installations Ies
plus rnodernes, est le plus grand de
Suisse. 300 tètes de gros bétail , 300
porcs, sont élevés dans cette ferme mo-
dèle. .Le directeur , M. Schmidhauser,
est toujours à la recherche de nouvelles
techniqués :pour améliórer la qualité
des . produits ' qui sortent de son do-
marne. , . • ' ',
'¦ La' 'plaine s'elargit toujours plus. Un
village. Viòhnaz doni-l' entrée est gar-
dée par* un ancien clochèr à fiòche oc-
togonàlé,, "qui fonctiónne aussi comme
gardien dp cirnetiére. L'église a . é.té. dé-
placéé en 1902. 'Une maison forte , un
peu délàbrée,"celle de la famille Bar^
berini. Elle a été. consimile en 1613.
C'est dù moins la date qui figure sur la
porte d'entrée. •

lei, la plaine prend un aspect diffé -
rent. La terre devient très noire, tour-
beuse. De grandes plj fntations de bou-
leaux et de peupliers encadrent la
route.

Le clocher-porche de Muraz s'ajou-
tera à notre collection , alors que Col-
lombey nous làissera admirer son cou-
vent construit sur une éminence et da-
tant du XVIIe siècle. Un coup d'ceil
au chàteau fort ainsi qu à l'église pa-
roissiale. consimile en 1873, et nous
arrivons à Monthey .

Avant de pénétrer dans cotte capi-
tale bas-valaisanne de l ' industrie , el'-
fectuons une promenade dans :

Le Val d'Illiez
Une route superbe, consimile il y a

une année, passe à travers les vignes,
les noyers et les chàtaigniers . Soudain ,
on apargoit ì'emblème de cette ma-
gnifique région . Les Dents du Midi.
8 km. sur une route excellente et nous
sommes à Troistorrents. Plus connu
par les chansons racontanl les soucis
de ses habitants , Troistorrents n'en est
pas moins un village en plein essor.
Le centre scolaire. un modèle du genre ,
est en voie d'achèvement . Une clinique
dentaire scolaire ambulante y est ins-
tallée.

Le savant vicaire Jean-Maurice Clé-
ment y fit de fréquents séjours , étu-
diant sans cesse, passant de l'histoire
indienne aux monstre s du vai d'Illiez ,
ou construisant des ballons sphériques
dont l'un f i t . en 1875, e.i présence des
notables de la vallèe , une bril lante as-
cension.

Maisons de vacances a Bouveret

Cette station déjà fort réputée pour
son équipement touristique d'hiver et
d'été, s'améliore d'année en année. Le
touriste y trouvera un choix incom-
parable de courses ou de promenades.
Le col de Coux, les Portés du Soleil,
Planachaux, autant de noms souvent
plus connus hors de nos frontières que
chez nous.

Le citadin qui vient en vacances à
Champéry, trouvera , agréablement mé-
langés, le dépaysement et le confort.
Place de sports, piscine, hòtels confor-
tables, rien ne manque à cette station
reliée à la ligne du Simplon par un
chemin de fer passant par Monthey et
aboutissant à Aigle.

Les autorités de la station ont une
foule de projets en route. Nul doute
que d'ici quelques années, Champéry
ne soit aussi connue que les plus gran-
des stations valaisannes. '

Morgins
Autrefois, , c'est-à-dire au début du

siècle, Morgins était très connu, spécia-
lement par les Anglais qui venaieiit
en foule se baigner aux sources ferru-
gineuses plus connues sous lev nom de

< Eau-rouge », excellente pour le trai-
tement des rnumatismes. Par la suite,
la station declina et retomba dans
l'oubli. _ '

A la 'fin 'dé la dernière guerre, quel-
ques personnalités décidèrent de re-
lancer ce village qui avait connu des
heures de gioire.

Une société, immédiatement consti-
tuée, construisit le télésiège de la
« Foilleuse », avec un restaurant -au
sommet d'où l'on jouit d'une vue mer-
veilleuse. Un téléski sur les pentes du
« Corbeau » fut également construit.

L'ancien grand hotel, qui servait de
pensionnat , a été rendu à sa destina-
tion première. Des tennis ont été créés,
ainsi qu 'une patinoire. D'autre part , un
groupe financier , s'étant rendu compte
combien la région de Morgins était
charmante et surtout les possibilités
qu'il y avait de la mettre en valeur, a
construit des ehalets du type finlan-
dais, permettant à de nombreuses fa-
milles de jouir de vacances tranquil-
les d'ans un cadre enchanteur. Pour
l'instant , Morgins n'a pas encore re-
trouvé le lustre d'autrefois. mais avec
la confiance qui anime les Mariéthand ,
les Berruts , les Pochons, il ne fait au-
cun doute que d'ici une année ou deux,
Morgins deviendra le rendez-vous des
vaeanciers désireux de se reposer dans
un cadre calme, frais et confortable,
ceci pour l'été, et que les skieurs de
toutes classes se rendront en foule s'é-
battre sur les innbmbrables pentes en-
tourant la station .

Quelques pas encore, et nous nous
retrouverons en France, dans la val-
lèe d'Abondance, en Savoie, d'où nous
étions parti pour accomplir ce petit
voyage circulaire.

P. Anchisi.

Photo Anchisi
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Saint-Maurice avec, dans le fond, l'Abbaye

Ainsi qualifié St-Maurice l'éminent
et distingue historien qu'est M.  le Cha-
noine Dupont-Lachenal dans son ma-
gnifique album consacré à la cité des
martyrs thébains et qui a paru dans
les editions « Trésors de mon Pays ».

Il est de fa i t  que St-Maurice , tòut en
restant f idèle  à son glorièux passe , est
arrivée à un tournant de son histoire.
Elle modif ie  profondément son visage
et se tourné résolument vers l'avenir.

A ses divers aspects de foyer  de
chrétienté et de spiritualité , de ville
d'éducation et d 'instruction, de centre
militaire , de nceud routier et fe rroviai-
rc important dont l' attrait et le déve-
loppement ne cessent de s'nccroilre ,
s'ajoute une extension extraordinaire
de.son urbanisme , de son essor indus-
triel , commercial et touristique. '

FOYER DE CHRETIENT E

Cile au passe glorièux et vènere , haut
centre de spiritualité chrétienne , le
rayonnement de sa royale Abbaye , gar-
dienne f idè le  du tombeau et des reli-
ques du chef de la légion thébainc et
de ses compagnons , n'a cesse de gran-
ati au cours des quinze siècles de son
histoire.

Il V a quatre ans , plus de 10.000 hom-
mes de l'Action catholique romande se
groupèren t sur 'le champ des martyrs ;
chaque a n nj c  ci?.1; milliers de pèlerins
et de visiteurs viennent se recueillir
dans sa vénérable basilque si heuren-
s?menl resia urée et agrandie et admì-

Le pays d'Agaunc

rer les pièces untques de son précieux
trésor . Les autres édi f ices  religieux ,
l'église paroissiale de St Sigismond ,
classée monument historique et actuel-
lement en voie de rénovation , la ravis-
sante chapelle de Notre Dame du Scex ,
récemment transformée et rajeunie
avec un goùt très sur , celles du cou-
vent des Rév. Pères Capucins et de
Ste Thérèse à Epinassey sont égale-
ment autant de sanctuaires qui attirati
tout au long de l'année les f idè les  et
les touristes du Valais , de Suisse et de
l'étranger , spécialement de la Savoie.

VILLE D'ÉDUCATION
ET D' INSTRUCTION

La réputalion de S i -Maur ice ,  comma
ville d'études , s 'élend biai au-delà de
nos f ront ières  cantonales. Les établis-
sements d'éducation et d 'instruction y
sont multiples. I ls  evnslituent les
point s  particulièrement marquantt
dans les constructions de ces dernièrei
années; ils ont diete le pas aux aména-
gemcu ls de la cilé.

NOUVEAU GROUPE SCOLAIRE

Construit en 1959-60 . la v i l le  pati
s 'enorgueiì.lir de posseder un groupe
sco 'aire qui peut ètre cité cornine un
modèle du genre. Resultai  d'un con-
cours de. pro je t s , il cst l'oeuvre de M.
Girardet , architaete à Sion. D 'une
struciure résolument moderne ct qui
pati paraitre quelque pai insalile au

premier abòrti, il f a t i  l' admiration des
nombreux pé.dagogues el membres de
commissions scolaircs qui , dv Valais et
de la Suisse romanci ", viennent se ren-
scigner ci se documenta.

C'est un ensemble de quatre bàti-
ments bien aérés, largement ouverts à
la lumière , adaplés à l'échelle des en-
f a n t s  et dont l'in +érieur donne l'im-
pression de ple 'n air. Assemblane har-
monieux de la pierre brute , du beton ,
du bois et du verre , dans une situation
ideale pour une école , Ics bàtiments —
y compris une salle de gymnastique
« dernier cri » — sont cncadrés de
C) urs  de réeréalion spacicuses et de
vcrdoyant.es pelouse». Le nouveau
groupe scolaire présente un aspect des
plus attrayants et crée un « climat »
agréable dont la bonne influence sur le
travail des élèves cst manifeste.

NOUVEAU COLLEGE
DE L'ABBAYE '

L'immense quadrilatere forme par
les nouvelles constructions du collège
et de son internai , en voie d' achève-
ment , est impressionnant et dit , par sa
seule présence , l'importance qu'occupe
dans la cité agaunoise l'établissement
réputé d'éducation et d'instruction di-
rige par les Rév. Chanoines de l'Ab-
baye. Son implantation a boulcversé
l'aménagement du coeur de la ville et
va modifier complètement son aspect :
suppression de rues , démolition de
vieux: quartiers , ouverture d' une nou-
velle 'àrtère , telles sont les incidences
de cet épanouùsèment.

Près d' un millier d'élèves y trouve-
ront désormais professeurs , Iocaux et
matériel dignes d'une renommée à la-
quelle des installations désuètes por-
taient lentement atteinte.

Une salle immense, en sous->sol , pour-
ra conlenir tous les élèves quand une
conférence , un spectaele ou un concert
Ics y convieront.

Cette réal isation sobre , dépouillée de
toni ar t i f i ce  architectural , est l'oeuvre
de M.  Mat they  de Mart i gny  qui a trou-
vé là une oeuvre à sa mesure et dont
la réalisation permettra aux membres

La Basilique de Saint-Maurice.

de la Communauté de la Rogale Abbaye Le va et vient continuel des gardes-
de poursuivre , dans des conditions fort i f icat ions , des recrues des casernes
idéales, leur apostolat d'éducation et de Savatan et de Dailly, le stationne-
d'instruction de la jeunesse. • ment de troupes toujours plus nom-

breuses en service d'instruction, conti-
nuent à donner à St-Maurice son co-

D'AUTRES ÉTABLISSEMENTS ' radere de centre militaire.
D'INSTRUCTION

La recente décision du Département
tels que le Pensionnat des jeunes f i l les  militaire federai d'installer dans cette
du Sacré-Cceur, tenu par les Révéren- viUe les bureaux permanents de la Di-
deg Sceurs de Ste Jeanne d'Antibes, vision de montagne 10, créée le ler
qui abrite plus de cent internes de J anvier 1962, va encore intensifier l'af-
Suisse aiémanique , de France , d'Italie f lux des '« '0rìS-i>ert$ » dans la cité
ou d'Espagne , le Scolastica t de St Fran- agaunoise.
gois , des Rév. Pères Capucins , de l'ins-
titut Lavigerie (RR. PP. Blancs) qui re-
goivent les jeunes gens destinés aux INDUSTRIE  — COMMERCE
ordres missionnaires, contribuent lar- TOURISME
gement à conf érer à St-Maurice son
caractère de ville d'études. Au cours de ces ^rnières années . U

concepì de l'industrie a évolué lente-
ment mais sùrement à St-Maurice. Ce

CENTRE M I L I T A I R E  retard qui va se combler derive de
multiples raisons d'ordre économique

Située au cceur d' une région for t i -  et géographique. Encouragée et aidée
f i è e  et d' un déf i lé  d'une grande ìmpor- par M.  le Dr Roh , Directeur de l 'Of f ice
tance stratégique , St-Maurict a revètu cantonal de recherches éeonomiques et
de tout temps l' aspect d'une ville de industrielles , qui a fa i t  beaucoup pou r
garnison. , le développement des industries dans le

Lc nouveau groupe scolaire de Saint-Maurice
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La nouvelle poste

districi , la cité bas-valaisanne adhère électrique pour remplacer le depous- cours avec d autres industries pour leur
et partici pi ' maintenant à celle expan- siérage mécanique, ce qui réduira con- implantation éventuelle à St-Maurice
sion extraordinaire du Valais dans ce sidérablcmati les inconvénients crèès et dans sa banlieue,
domaine. par l'émission de fumèe et de poussiè-

re. Le développement technique de cet-
Après un débiti laboricux , le « Bois (e usine dans (ous le$ secteurs de f a _

Homagène S.A.», fabrique de panneaux hrìcation est marque par une rationa-
préfabriqués scrvant à de multiples Usation et vna automation croissantes,
usagés : ehalets , meubles , bureaux , etc , ce qui permettra probablement un nou-
a pris un développemen t extrèmement veau Tecord de ventes en ml . Le Ver-
réjouissant. Les Iocaux qu'elle occupe sonnel ut\Usé dans la fabrication et
dans l' ancicnne usine électrique du aux inst allations s'élève à environ 150.
Boìs-Noir deviennent trop petits pour
faire face  à la fabrication accrue qui Le « Décolletage S.A. » connait lui
s'élève à plus de 400 tonnes par mois. aussi une activité très poussée et la

qualité des produits fabriqués , exportés
La Société des Ciments Portland de par avìon directement aux USA, est

Si-Maurice S.A., usine aux lignes so- le meiUeur cert i f ì Cat pour cette jeune
bres et à Varchitecture moderne , située industrie iocaie quì occupe 70 à 80 em-
pràs du torrent du Mauvoisin , connati p ioy^? dont une bonne partie en per-
issi une activité débordante, Avec sonnei féminin. . . '.. .!; . . , ,
l'installation d' un deuxième four pour
la fabrication du système « à voie sé- Deux grands parcs avicoles s'instal-
che », la direction procède actuellement leront prochainement dans la région
à l' aménagement d' un dépoussiérage d'Epinassey et des pourparlers sont en

*És -P '

L'essor commercial marche de pair
avec le développement industriel. De
nouveaux magasins s'ouvrent , d'autres
s'agrandissent et se modernisent pour
s'adapter aux exigenees d'une clientèle
croissanle et toujours p lus di f f ic i le .

1961 a vu entr 'autres l'in'auguration
de halles d' exposition d'une maison de
meubles qui comptent parmi les plus
spacieuses et les mieux achalandées du
Valais. . . .

Le tourisme ne reste pas à l'écart de
ce développement agaunois. L'augmen-
tation du nombre des nuitées dans les
hòtels est considérable ,par rapport à
1960. L'attrait de la f raìche et accueil-
lante pinède du Bois-Noir va s'ampli-
fiant.

Le camp-ing du TCS , récemment ou- Cet échange fa i t  naitre également
vert , magnifiquement installi dans ce des j - ens . frès amicaux entre les f a _
site calme et délassant , a enregistré mUfeg des deux vUles e( favorise ainsi
plu s de 5.000 nuitées en 1961. . le développement du tourisme locai.

'Le développement de la région du
Bois-Noir , placée sur l'axe nord-sud
entre le bassin populeux du Léman et
les cols conduisant vers l'Italie et Cha-
monix, ne f a i t  que débuter.

Bientót complélée par la construction
projetée d'une piscine, de motels et
d'autres installations , l'équipement
touristique du Bois-Noir pourra faire
face au nombre toujours accru de tou-
ristes motorisés. Il ne faut  pa s oublier
que c'est la région de St-Maurice qui ,
de tout le Valais , enregistré le plus
grand nombre de passages de véhicules
à moteur : plus de 18.000 les jours de
pointe de l'été 1961 !

Il fau t  signaler aussi dans ce domai

La Fabrique de ciment , de nuit

Sanctuaire de Notre-Dame du Scex.
Au Maìtre-autel, un tableau de Chavaz.

ne du tourisme , les liens tres etroits
crèès par un jumelage avec la ville de
St-Maurice (Seine), localité bordant
l'agglomération parisienne ct le bois de
Vincennes. Jumelage qui se concrétise
en particulier de manière très heureuse
pa r un échange d'écoliers. Une classe
d' enfants frangais est regue en hiver
dans les familles agaunoises et peut
s'adonner aux joies des spors d'hiver
sous le beau soleil du Valais , tandis
qu 'une classe d'été de St-Maurice be-
neficio à son tour de l'accueil extrème-
ment chàlèureux des ' autorités et de la
population de la commune jumelle des
bords de la Seine.

Grace aux e f f o r t s  de la Société de
développement et à ceux de la Société
des cafetiers et restaurateurs , St-Mau-
rice maintient et va développer encore
sa réputation traditionnelle de ville ac-
cueillante et hospitalière.

La vie culturelle , artistique et spor-
tiv e de St-Maurice n'en est nas négli-
gée pour autant. Les nombreuses socié-
tés de musique, de chant , de folklore ,
de sport : tir , gymnastique , football ,
ski , etc... comptent. également parmi les
plus actives du canton. Témoin le tra-
vail considérable des Jeunesses musi-
cales — section citée cn exemple dans
la Suisse romande — qui ne négligent
rien pour organiser des concerts et des

récitals d'une haute tenue, dignes me
me d'une grande ville.

URBANISME

Mais le secteur qui connait revo-
lution la plus considérable est bien ce-
lui de l'urbanisme. Gràce à un échange
de terrain avec VAbbaye, la ville dis-
pose maintenant d'emplacements pour
se développer. Autrefois co'incée entre
le rocher et le Rhóne, St-Maurice
grandit chaque jour et s'étale en direc-
tion de Martigny, de part et d'autre de
la ligne du Simplon:

Des quartiers nouveaux se créent ,
des blocs de maisons locatives se cons-
truisent, des routes et des rues s'ou-
vrent, une nouvelle artère classée com-
me route cantonale va ètre aménagée
en 1962 à travers la localité , servant
de liaison avec le district de Monthey
et les routes internationales de St-Gin-
golph et de Morgins . Cette nouvelle
rue va décongestionner la circulation,
aérer et transformer tout le vieux
quartier bordant VAbbaye et la Basili-
que.

Mais si St-Maurice , « antique mais
vivante », changé de visage tout en
s'ef forgant  de conserver son cachet de
« cité héro'ique », elle reste f idèle  à son
passe ainsi qu 'au souvenir et à l'exem-
ple laissés pa r son grand saint patron
et qui ont marque à jamais sa desli-
née.

Frangois MEYTAIN.

(Photo Marco Barman)
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Nous engageons !
personnel fixe
pour : < "

CAISSES AUXILIAIRES
RAYON ALIMENTATION
RAYON CONFECTION DAMES
RAYON LINGERIE
RAYON TOUT POUR L'ENFANT
RAYON MENAGE
1 COUTURIERE QUALIFIEE

PERSONNEL AUXILIAIRE
pour les mois de NOVEMBRE et DÉCEMBRE

Faire offre ou téléphoner au chef du Personnel des
GRANDS MAGASINS

PORTENEUVE
rum» SION **¦
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P R I X - C H O C

ACTION FROMAGES

FROMAGE A TARTINER 1.25

GRUYÈRE SUISSE ACTION 0 Kfl
le } ¦> t ef c i U W

3/4 gras¦¦¦¦ VACHE D'OR » la boìte 6 portions
; 225 gr.

PRIX CHOC I
ARTICLES CHOC I

Naturellement

VACHERIN
LES CHARBONNIERES Q OC

le '; kg.

ON CHERCHE

2 à 3 Menuisiers
Charpenfiers
OU i ' : . .

Serruriers
pour la pose des stores. Entrée immediate.

Salaire intéressant. •
Joseph MICHEL, Fabrication et pose de store

Av. St-Frangois - S I O N
Tél. (027) 2 45 98

aide-
vendeuse
pour librairie-ta-
tac. Debutante ac-
ceptée. Ecrire ou
tél. à la Librairie
de Crans, à Crans.
Tél. : 5 27 68.

Lisez la Feuille d'Avis

Importante entreprise industrielle cherche pour

ses services à la clientèle un

t à\ à\ délégué
,.  ̂ technique

SI la vente vous interesse rei que vous faites
preuve d'initiative et de dynamisme,

SI vous avez de l'expérience dans la metal-
lurgie, les machines-outils el la soudure
(éventuellement serrurier ou chaudronnier),

nous vous offrons

— la possibilité de ' vous créer en peu de

temps une situation enviable au sein d'une

société inlernationale en plein dévelop-

pement,

— des possibilités de gain inléressanies ,

— un soulien efficace par la publicité et la

promotion des ventes,

— une formation adequate a:surée pai- la

Société.

Prière d'adresser offres manuscriles avec cur-
riculum vitae , références , copies de cert i f icats ,
photo et prétentions de salaire sous chiffre
P G 61869 L à Publicitas Lausanne.
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DECOLLETAGE ST-MAURICE S.A.
cherche pour entrée au plus vite

aide-décolleteurs
ef apprent is-
décoSiefeurs
S'adr. au bureau , tél. (025) 3 Co 05.

ARBRES FRUITIERS
Je dispose de :

Basses-tiges POMMIERS 2 ans :
Golden _ Johnatan - Starking
Franc-Roseau - Steymann

POIRIERS 2 ans :
William si cognassier - Louise-

• Bonnes - Passe-crassannes -
Colorées s! frane.

Pépinièrcs contròlées

RODUIT HUBERT, arboriculteur
LEYTRON - Tél. 4 73 34

Dimanche le 29 octobre 19G1,
de 13 h. à 17 h.

GRANDE BOURSE
DE TIMBRES

orga nisée par l'Union Phila-
télique de Sion, au ler étage
de l'Hotel du Midi, à SION.

1

A T T E N T I O N
Tous les carnets d'escompte
de l'UCOVA, portant l'adresse
exacte du propriétaire et pré-
sentés au remboursement chez
les commercants, jusqu'au 10
novèmbre 1961, participent,
sans autre  obligation , au

TIRAGE AU SORT.

Prix : 1 appareil de TÉLÉVI-
SION, 1 bon de marchandis;
de Fr. 100.— , 5 bons de Fr.
20.—, 10 bons de Fr. 10.—, 230
bons de Fr. 5.— et 20 lots de
consolation.

Important bureau de geometre
des bords du Léman, charge
de" h'orobreuses eludei, cher.
cher¦- - z

DESSINATEUR
EXPERIMENTE

(éventuellement technicien)

capable d'organiser, diriger et
surveiller le travail, comme
chef de bureau. Voiture à
disposition. Semaine de 5
jours. Salaire très intéressant .
en rapport avec capacités. 3
semaines de vacances.

Faire offres sous chiffre PH
44083 L à Publicitas Lausanne.

STEN0 DACTYL0
est demandée pour assurer le
Secrétariat d'3 Direction d'une
entreprise industrielle de la
place de Sierre.

Semaine de 5 jours.

Faire offre sous chiff re  P
14694 S à Publici tas  Sion.

On cherche

EMPLOYÉE de BUREAU
si possible ayant dos notions
comptables. Debutante accep-
tée . Se présenter au Garage
City, route du Simplon. Mar-
tigny.

Occasw yaifures
1 PEUGEOT 403

mod. 58, mécanicruc et car-
rosserie en par fa i t  ètat, 40LO00
km.

1 CITROEN 2 CV
commerciale, mod . 58, 32.000
km.

1 DAUPHINE
mod. 58, moteur revisé 35.000
km.
Prix intéressant  ci facilités
dr> p aiement .  Tous ces véhi-
cules sont vendus experli.-'és.
S'adr . .Instili Koux . Grimisuat.
Tél. (027) -2 49 01 , bureau (027)
"1 20 77.
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Pourquoi Me André Chaperon

a-t-il recu la médaille de la
Reconnaissance francaise?

)V.: . •;,• »>;•¦¦

JIs sont quelques-uns en Valais qui
possederli à la fo is  l'éloquence du tri-
buri, la dignité senatoriale, la prestan-
ce d'un chanoine, la rondeur d'Henri
Béraud , la finesse d'esprit de Francis
Carco, la bonhomie joviale de Michel
Simon. Je pen se à MM.  Albert Papil-
loud , Maurice Kaempfen et André
Chaperon.

Trois figures de sénateurs. Avocats
tous Ies trois. Des hommes d'action,
intelliflents , perspicace», aussi . à l'aise
cu pr étoire que dans une assemblée.
Epicur iens à l'occasion.

Saint-Gingolph... un jour de pluie.
Les orages se succédaient. Aujour-

d'hui , hier, avant-hier. Mais , pendant
iix j ours, il avait fa t i  une chaleur
equatoriale.

— Soif ?...
A une table du café dans lequel

i'entrais , M. Charles Gollut , ancien
commandanp de la Police cantonale ,
"sait un journal. Il m'avait apergu.
Que fon t deux Sédunois quand ils se
rencontrent ? Nous avons partagé un
verre et pari e de la capitale.
~ En séjour ?
— Oui et vous ?
~ J' attends M. André Chaperon.
— Il a sùrement été à la pèche...
M. Gollut ne s'était pas trompe , M.

Chaperon avait f a t i  bonne pèche.
Il est vrai qu 'il réussi t tout ce qu 'il

wtreprend.

. — N'éti ez-vous pas l' un des plus
j eunes présidents de commune peu t-
ct ""e de toute la Suisse ?
~ Probablement puisque j' avais

utngt-huit ans en 1932, quand je  f u s
«'u pour la pr emière fois .  Mais , à l'àge
de wingt-quatre ans, j'étais déjà mem-
ore du Grand Conseil et je suis encore
"«puté tandis que j'ai quitte mes fone-
tions de prés ident en 1945.

— Au lendemain de la guerre ct un
a™ après la terrible tragèdie qui
nnéantt'ssait une partie de Saint-Gin-Qol p h-France...

— C'est cela.
M. André Chaperon est né à Saint-

Gmgolph-Suisse, commune dont il est
oourgeois. I l a prèside la Société de
sauvetage , f u t  Rapporteur p endant
Pj -es de vingt ans au Tribunal de
Mo nth ey mais démissionna en 1948. Il
'" la mobiìi yntion de guerre avec leBrade de capit aine comme Juge d'ins-
'ructidu à la Br . Mont.  10.

" est un des rares étrangers à la
'"¦ance qui ait regu de ce gouverne-

ment la Médaille de la Reconnaissance
frangaise.

— Peut-on connaitre les raisons qui
vous valurent cette distinction ?

M. Chaperon ne me les a pas donnés.
* * »

C'est au village que j' ai pu recon-
stituer les événements au cours des-
quels M. André Chaperon s'est parti-
culièrement dévoué en mettant , plus
d'une fois , sa vie en jeu.

La situation était dramatique à la
frontière franco-suisse , notamment
pendant les dernières années de la
guerre.

M. André Chevalley, maire de Saint-
Gingolph-France est mort avant la li-
bération totale après avoir connu des
souffrances impensables . Les habitants
de sa circonscription eurent a subir le
poids de l' occupant. Les Allemands
étaient sans cesse attaques par des
hommes du maquis. En guise de re-
présailles , ils fusil lèrent des otages.
Dès lors , nombreux furent les vieil-
lards, les femmes et les enfants qui
vinrent chercher esile sur le sol suisse.
Les maquisards revinrent à charge à
plusieurs reprises et réussirent quel-
ques actions assez téméraires. Elles
eurent le don de provoquer une vio-
lente réaction de la part des SS sta-
tionnés à Annecy. L'ordre que ces
bandits avaient regu était formel :
extermincr tout le village.

L'attaque eut lieu le 22 juillet 1944.
Les SS se comportèrati comme d'in-
fàmes  brutes. I ls  fusil laient , pillaicnt ,
boutaient le f e u  partout...

Pour sauver ce qui pouvait l'étre
Me André Chaperon passa la frontière
ct alla placarder sur plusieur s immeu-
bles une a f f i che  indiquant qu 'ils ap-
partenai ent à des Suisses. Cette a f f i -
che f i t  e f f e t .  Ensuite , il f a l l u t  inter-
venir pour empècher le massacre des
otages. M. Chaperon s'employa à lìmi-
ter leur nombre mais sept' personnes
furen t  passées par les armes dont le
révérend cure et une bonne vieill e ma-
man. Le capitaine des SS était un in-
dividu qui tirati dans le tas comme un
fou .  M .  Chaperon lui servit de cible
mais l'Allemand était mauvais tireur.

L'interventìon de Me André Chape-
ron f u t  salutaire. Fil e permit au moins
d' empècher une affreuse tuerie et la
destruction complète de Sainl-Gin-
golp h-France.

A la Liberation, f a  Chaperon diti
s'cmploiier à rear 'l ì i r  cette fo i s  les
Allemands qui fuyaici i t. et que les FFI
voulaient massacrer à .leur tour. Il
f a l l a i t  éviter de nouve lles e f fus ions  de

sang. Il n'avait que trop coulé. Et puis
ces soldats étaient des Autrichiens...
enròlés malgré eux.

Le souvenir de ces journées de ter-
reur est encore à l' esprit de chacun de
nous. A Saint-Gingolph , que ce soit à
l'Est ou à l'Ouest de la Morge , les
plaies ouvertes par la guerre ne sont
pas encore cicatricées. *

Théàtre d'un sanglant épìsode Saint-
Gingolph-France aura connu aussi un
grand sentiment de solidarité que lui

~.témDignèj £ut~c£ux.. qjt*Lzéppndiieri.t_ à
l'appel lance par un comité prèside
par Me André Chapejfcn , un homme
valeureux qui méritaìi^bien cette Mé-
daille de la Reconnaissance frangaise
constituant le plus bel hommage que
l'on pouvait rendre à son courage , à
son dévouement , à sa générosilé.

F.-Gerard Gessler

Unc Yie itlle machine a laver Ics bouteillcs prescntee a l'Exposition de
vin à Tavanncs.

que ses vorsines, ne s avisa-t-elle pas
de recouvrir en tavillons le collège du
Mont. L'Etat, qui avait souvent ferme
les yeux sur ses péchés, ne put dé-
cemment ignorer cette incartade. Ce
fut un beau procès : Larousse et Lit-
tré, cités à la "barre, durent s'expliquer
sur le sens du mot « chalet ». Gràce à
quoi Chàteau d'Oex sortii 'de la ba-
garre « plus blanc que neige ». Sans
doute les juges , mettant l'esprit au-
dessus de la lettre, estimèrent-ils qu 'il
était terrtps de relàcher un peu 'les dis-
positions draconiennes de la loi.

Dès lors la tòle fut coridamnée « mo-
ralement ». Réjouissons-nous de la
voir en régression ; la tuile a d'ailleurs
conquis ses galons, mais le tavillon
reste insurpassable en montagne. Les
taviTlonneurs ont du pain sur la plan-
che, plus qu 'ils n'en peuvent accepter
car la difficulté est pour eux de trou-
ver le bel épicéa nécessaire à leur in-
dustrie. Ce bois de haute qualité est
recherche par tous les métiers et at-
teint des prix exorbitantsr. . *"

On choisit naturellement tìes sapins
aussi peu noueux que possible, que
l'on débite :en roridins de 45 cm. de
long. Chacune de ces billes est alors
fendile en morceaux de 10 à 15 cm.
de large : les « mujiaux ». Le centre de
l'arbre, le « miollard » est éliminé
comme dans 'la menuiserie de choix.
Ce sont ces mujiaux qu'il s'agit tìe
fendre cn planchettes de cinq mm.
d'épaisseur : seul le très beau bois se
prète à cette opération. Le couvreur
utilisé une lame tì'acier, le « fer » sur
lequel il frappe à coups de mailloche.
Le mujiau doit alors se fendre de haut
en bas.

Les tavillons se posen t en rangées
ct se recouvrent latéralement en par-
tie. Chaque rangée recouvre aussi une
bonne longueur tìu rang précédent...
aussi bien , en un point quelconque du
toit , se trouve-t-il toujours quatre ou
cinq tavillons superposés. On em-
ployait autrefois l'anseille (le bar-
deau), planche tìe 65 cm. de long et
de un cm. d'épaisseur. Les bardeaux ,
posés les uns à coté tìes autres, ne se
recouvrent pas latéralement.

Les anscilles disparaissent en terre
romando, mais j'ai eu le plaisir de voir
récemment de beaux « tourels » tì'an-
sei'lles,. qui n 'attendaient que le cou-
vreur pour remplacer des tavillons
atteints par la limite d'àge.

Anseilles ou tavillons, cette résur-
rection nous enchante. L'Etat lui-mé-
me a évolué : il y a quelques années, la
scierie du Moulin d'En Bas était dé-
truite par le feu. Les pompiers trou-
vèrent la téle surchauffée et inabor-
dable. Un toit de tavillons eùt été
percé en moins de rien et eùt permis
de sauver le bàtiment. '

Aujourd'hui l'affaire est jugée : Ics
agglomérations se couvrent cn tuile et
c'est bien ainsi ; mais jamais non plus,
il ne s'est tant fait de toits de tavil-
lons. L'église et la cure de l'Etivaz
donnent le bon exemple, le Grand
Chalet , de Rossinière suit ce mouve-
ment avec l'appui officiel du Heimat-
schutz. Et enfin , saluez je vous prie,
le elocher de l'église de Rougemont
vient d'ètre recouvert par les soins de
l'Etat. Trois valeureux tnvillonneurs :
MM. Aimé Mottier , Henri et Michel
Isoz ont longucment évolué avec les
hirondelles.

Ils ont utilisé 36.000 tavillons et nous
no pouvons mieux conclure qu 'en ci-
tant le journal « La Forèt » : « L'an-
cien toit datait de 1885. Les tavillons
ont donc magnifiquement tenu pen-
dant plus de trois quarts de siècle. Il
est permis de se demander si la Iòle
aurait resistè aussi longtemps ».

Alb. M.-G.

Au pays des
tavillons

La-haut sur la montagne
L'étaìt un vieux chalet ,
Murs blancs , toit de bardeaux
Devant la porte un vieu bouleau

Chacun en Suisse se sent peu ou
prou montagnard ; aussi la chanson de
l'Abbé Bovet a-t-elle couru le vaste
montìe, portant sur ses ailes un soufflé
de l'alpe.

,Aux siècles derniers, on l'eùt inter-
dite tout comme le Ranz des vaches
qui faisait déserter nos soltìats au
service étranger.

En fait , ces toits de bardeaux qui
in'spirent Si bien les poètes ont été
longtemps la bète noire des autorités
préposées à la lutte contre l'incendie.

En deux cents ans le village de Chà-
teau d'Oex a passe trois fois par le
feu. Le dernier incendie, celui de 1800,
eut lieu au cours d'un été exception-
ndllcment sec. Malgré des précautions
sévères : patrouilles, tines d'eau dans
le village, 42 maisons, 6 greniers, 18
granges, 27 boutiques furent réduits en
cendres. Le Tempie sur la colline
n 'était pas épargné.

Le doyen Bridél , pasteur du village,
se muJltipilia pour obtenir des secours ;
mais jeta l'intertìit sur les toits de
bois. Le surnom de « Tiolarè » fut sa
récompen'se.

De plus en 'plus >les tavillons se vi-
rent traqués, la loi ne les autorisant
que pour 'les « 'ehalets » ; on vit la tòle
enlaidir des villages entiers.

Mais un événement decisif se pro-
duisit en 1932. La commune de Chà-
tor.u d'Oex, beaucoup moins orthodoxe
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On cherche place
pour

La Maison A. MURITH S.A.
pompes funèbres , cherche un

REPRÉSENTANT
à la commission

pour son service de pompes
funèbres et l'exploitation de
son magasin d'articles funé-
raires (cercueils , couronnes,

* etc.) situé rue du Rhóne à
Sion.

Faire offres écrites avec cur-
riculum vitae à son siège
social à Genève, boulevard
du Théàtre 10.

«AU CHAT BOTTE » - SIERRE
Commerce de chaussures

C H E R C H E

Première vendeuse
bon salaire , ainsi que

Apprentie vendeuse
pour entrée immediate ou à une date à convenir.
Conditions de travail agréables.

Faire offres écrites.

UN MANTEAU CHIC

a un prix avantageux !,

Alors , chez

f̂ 
È CUABLY

(mot*,
[/  | COKFECTlON l \)

Grand-Pont - SION

APPRENTI
CHARPENTIER
si possible nourri
st logé.

Ecrire sous chiffre
P 21518 S à Pu-
blicitas Sion.

On cherche pour
LUCERNE

JEUNE FILLE
aimant les en-
fants. Apparte-
ment moderne.
Congés réguliers.
Pas de travaux de
nettoyages.
Fam. POSEN,
Spitalstrasse 17 A,
Lucerne. la « FEUILLE D'AVIS

Dentifnce et produit pour 1 hygi
buccale en un

avec de FHexachlorophène dans ses rayures rouges
supprime les bactéries provoquant la mauvaise haleine et la carie dentaire.

Cest pourquoi SIGNA L maintient la bouche p ure.

Que sighifient
les rayures rouges?

C'est pou rquoi un simp le brossage avec SIGNA
s igni/ i e tout à la f ois: protection efficace j

des dents et hyg lène p arf aite de la bouche!

Les rayures rouges conlicrment de rHcxachloropliène ,
une substance antisept i que qui  représente p our la médecine
moderne un moyen de lu t t e  efficace contro Ics bactéries.
Avec S I G N A L , cette impor tan te  découverte proiìte poni-
la première fois ù Ph ygiène buccale.
SIGNAL .avecde PHexachlorophènc dans ses rayures  rouges,
libere votre bouche de ses bactéries qu i  sont la cause
de la mauvaise haleine et de la carie derrtaire.  S I G N A L
donne en, plus à vos dents une blancheur incomparable.

Vous le rcniarqucz deja en
uli l isanl  S I G N A L  poni-
la première fois: Ce gout frais
et délicieux. celle exuuise
haleine... c'est la fraicheur et
la pinete mènic.qifexluile
longtemps votre bouche!

^iu  n v i »j ij; ../6^Mi. ^u ,y M , 1i t
.u •«.. ¦/ v n t i a .  *--~_ ^K-«'lljg|;''-| Tube norma! Fr. 1.95

O  ̂ *:;i Grand tube Fr. 2.95

livrabje de suite
votre

FORD
'

TAUNUS 17 M
dès maintenant

FORD
lextra /̂

OCCASIONS
GARANTIES

1 VW 60 bleue
1 VW 54 beige
1 Opel 61 verte et bianche
1 Peugeot 403 1960'beige
1 17 M 4 porties 1959 verte
1 17 M 4 portés 1959 noire
1 17 M 2 portés 1959

verte et bianche
1 17 M 2 portés 1958

bleue at bianche
1 17 M .2 portés 1960

bleue et bianche
1 Citroen 2 CV 1960 bleue

Les occasions Extra sont li-
vrées expertisées avec un bul-
letin de garantie authentique.

Garage Valaisan
Kaspar Frères

" S I O  N
Distributeu r officiel Ford

Tél. (027) 2 12 71

AV IS DE TIR
Le Commandant Régiment d'aviation
1 porte à la connaissance des inté-
ressés que des tirs et lancements de
bombes d'èxercice depuis avions au-
ront lieu au sud du Col du Rawil,
au lieu dit « PLAN DES ROSES »,
terrain communal d'Ayent.
DATE ET HEURES DES TIRS :
Mardi 31 octobre 61, de 0900 - 1600 h.
Jours de réserve :

Jeudi 2 novembre 61
Vendredi 3 novembre 61

de 0900 - 1600 h.
ZONE INTERDITE :
Wetzsteinhorn - Ronrbachstein - Pt.
2280, croisée des chemins Col du
Rawil / Weisshorn - Miittaghorn -
Pt. 2741, 2 km. E. Schneidehorn -
Wetzsteinhorn.
IL EST STRICTEMENT .INTERDI!
DE STATIONNER OU DE PENE-
TRER DANS CETTE ZONE.
Le passage du col du Rawil est réglé
par des sentinelles. Il faudra , le cas
échéarat , patienter un peu.
Le Commandant Régiment d'aviation
1 décline t'olite responsabilité pour
les accideni's QU dommages qui pour-
raient résulter de la non-observation
du présent avis ou des indications
des sentinelles.
Pendant les tirs, .tous renseignements
peuven t ètre obtenus auprès des sen-
tinelles ou du poste de commande-
ment.
Les demandés d'indemnité pour les
dommages causes doivent ètne faiies
au plus tard dix jours après les tirs.
Elles seront adressées au commissaire
de campagne compétent, par Tinter-
médiaire du secretarla* communal
qui procure les formules néeessaires.

Le Cdt. Rgt . av. 1
Tf. (027) 2 44 81 ou (037) 6 24 41

JEUNE CUISINIER FRANCAIS
cherche place comme commis
ou cuislnier seul dans hotel-
restaurant évent. tea-room.

Préférence pour Sion. Offre
avec salaire a M. Hougnon
Daniel , Premploz - Conthey
(VS). Tél. (027) 4 1146.



BISMARCK

©

IVI. Henry Vallotton, historien-diplomate, après avoir été
un brillant avocat d'assises et premier magistrat du pays (il
présidait, on s'en souvient, les Chambres lors de l'élection du
general) s'est attribué, dans nos lettres, un rayon bien à lui.
Il y excelle ; il y réussit à coup sur. Ce rayon c'est celui des
grandes monographies historiques, des portraits en pied des
personnages dont la mémoire demeure vive dans l'imagination
populaire, l'évocation aussi des grandes aventures sentimentales.
Nous ne disons pas, on le remarque, l'histoire tout court, bien
que ses livres soient des livres d'histoire et paraissent dans une
collection historique illustre. C'est qu'à travers l'histoire, l'écri-
vain, ici, saisit le coté humain, sa révélation par les destinées
individuelles. C'est l'homme, en d'autres termes, sur la toile de
fond de son temps, qui sollicite M. Vallotton, l'homme, son carac-
tère, sa sensibilité, sa force et ses faiblesses.

La liste est longue des ceuvres qu il
faudraiit citer. Je crois bien que notre
confrère 'trouva sa voie en édnvànt un
livre sur Alphonse XIII. Jusque là , il
avait hésité entre des récits de voya-
ges, des essais, da nouvelle. Alphonse
XIII , il l'avait vu vivre sous ses yeux.
Le regard aigu de l'observateur pou-
vait démèler dans les gestes quotidiens
ce qui esit de l'homme et ce qui est du
roi. Ce qui est de l'homme appartieni
au romancier; ce qui est du roi ap-
partieni à l'historien. Un chemin s'ou-
vrait donc là que M. Henry Vallotton
choisit de suivre. Il ne lui aura plus
été infidèle.

Le long die ce chemin , il a cueilli
touite une grappe de biographies histo-
riques qui cormposenit maintenanit une
oeuvre, fort oié^Sfidiue, très appréciée.
Citons Elisabeth, impératrice tragique,
qui rencontra la faveur d'un vaste
public. Puis >il y eut , récolte d'une mis-
sion diplomatique dans le Nord : Sept
Souverains de Suède dont nous'n 'avons
pas oublié les pages - remàrquables
consaarécs 'à Christine. La Suède était
un bon observatoire pour tenter de
voir clair dans les relations de la pau-

*•

Croquis de Bismarck (1892)

vre Mane-Anitoinette avec Fersen, en-
fant des brumes nordiques. Cela nous
valut un livre sensible. Puis, ce fu-
rent trois études passionnantes consa-
crées aux grands souverains russes :
Pierre le Grand, Ivan le Terrible et
Catherine II. Ces trois ouvrages ont
définitivement établi la réputatiorì
d'historien d'Henry Vallotton . Ailait-
il se cantonner dans les sujets mosco-
vites?

A la vérité, l'histoire de l'Allemagne
l' attirait depuis longtemps. En 1954, il
avait publié un Bismarck et Hitler
qui amorgait une elude plus profonde
des destinées de l'AHemagne moderne.
L'oeuvre mùrit paisiblemerut. La voici
qui nous arrivé ert cet atitomne de grà-
ces profuses. Et c'est, toujours dans la
Collection des Grandes études histo-
riques, chez Fayard , une longue, une
pertinente et vivande biographie de
Bismarck.

Le chancelier de fer demeure l'une
dies plus hautes figures européennes
du XlXe siècle. Honni par les uns,
loué par les autres, selon la formule
célèbre, il ne cesse d'intéresser le pu-
bl ic et les historiens. Ce géant à la
moustache oeltique fait un peu peur
en mème 'temps qu'il attire le pinceau
du peintre et susciite l'adrniration des
diplomates et hommes d'étal Les
grands caractères sont rares. Les hom-
mes qui servent une idée, rien qu 'une
idée, de toutes leurs forces, pendant
tonte leur vie, peuvent ètre détestés:
on ne peuit leur refuser l'hommage que
l'on doit aux ètres marques d'un signe.

Bismarck fut pleinement un homme
du destin , comme un Churchill , com-
me un de Gaulle. — Vous ne 'les aimez
pas? . . .  C'est votre affaire. L'histoire,
sans eux , ne serait pas ce qu 'elle est.

R.en d'etonnamt , donc, que ceux qui
veulent comprendre le monde où nous
vivons initerrogent ces visages toujours
mystérieux. De Bainville à René
Grousset. pour ne citer que deux noms
frangais , combien d'historiens se sont
penchés sur ce qu 'il y a toujours de
mystérieux dans les grande aventures
humaines? M. Henry Vallotton n'a pas
la prétention de faire des découvertes
sensaitionnelles , de nous révéler un
nouveau Bismarck. Mais , ayant eu. ac-
cès aux archives diplomatiques de
presque tous les pays qui eurent à
trailer avec l'Allemagne, au siècle der-
nier , ayant' eu le loisir de dépouiller
toutes sortes de documents et corres-
pondances peu utilisès, il a pensé
qu 'il pouvait préciser , corriger . éclai-
rcr ce qui fut  écrit jusqu 'ici et lier en-
semble les .traits épars d'une étonnante
destinée.

Il a sans doute parfaitement réussi
dans son erìitreprise.

Sur le pian de l'histoire, nous ne pou-
vons nous aventurer bien loin . Seuls ,
des spécialistes pourront dire si telle
ìnterprétation d' un document , Ielle ap-
préciation systématique correspond
bien à la vérité . D'ailleurs , en histoire ,
comme en toute activité humaine . où
cst la vérité? Ce qui paraissait irréfu-
'tablc hier est infirme aujourd'hui. Ce
qui est indéniable , c'est que l'auteur
de ce livre a consulte une vaste bi-
bliographie , fai t  le tour des archives ,
pris .toutes les précautions qu 'il pou-
vait prendre.

Mais il a fait  mieux: il a su faire
revivre son personnage. Au lieu de
nous accabler de renseignemenls à 'tra -
vers des forèts de citations et de réfé-
rences, il dresse devant nous la haute
stature du chancelier botte et casqué .

p ar Henry Vallotton

Bismarck à Friedrichsruhe avec le
Prince Guillaume, futur Guillaume II.

il lui donne mouvement et parole.
Là est sans doute le secret d'Henry

Vallotton: il sait restituer à ses per-
sonnages le rythme de l'existence. Le
Junker des bords de l'Elbe ne pouvait
avoir qu 'une manière bien à lui de
marcher, de manger, (cet ogre) , de
parler, de rire. C'est cela qu 'il fallait
'trouver , le tempo d'une vie, l'amble
d'une . destinée. Ces cinq cents pages
épousent la cadente mème d'une po-
litique. Ni trop ni trop peu : c'est cette
mesure qui plait au leoteur. Il participe
à une vie sans s'égarer dans les ave-
nues partout ouvertes des digressions
interminaibles.

Tir
Il ne. sa.ur.git. s'agir, dans le cadre

d'une recehsion ispide, d'évoquer les
grandes étapes d'une .carrière si riche
en événemenits de la plus haute impor-
tance. Retenons à titre d'exemple, un
seul chapitre, celui qui a trait au Kul-
turkampf.

On sait qu 'à partir de 1872, Bis-
marck, luithérien de stricte observance,
déclaré la guerre à l'Eglise cathcJlique.
Comment notre historien, qui est pro-
testant, va-<t-il aborder une question
si delicate? Reconnaissons-le d'em-
blée: avec la plus grande objectivité.

Il situe d'abord le problème dans
son eontexte historique. Dès 1671, Bis-
marck est maitre de l'Allemagne. La
formaition de l'Empire, c'est son oeu-
vre. Il le sait et nul ne le lui conteste.
En somme, il règne. Les six secrétaires
d'Etat relevent directeument de lui. Il
est chancel ier d'Empire et président
du Bundesrat. L'empereur signe, rati-
fie. C'est bien celui qui l'a place sur
le tróne qui décide.

Or, celle unite allemande qu 'il a
mise sur pied contre vents et ma rées
lui semble manacée par les catholi-
ques. Jusqu 'ici , les calholiques ont bé-
'*L-..ulLilliillLiLILl 'IL IIILIILLK 1:' 'LIILi iiLillLll'ilL

M. le ministre Henry Vallotton cst un grand ami du Valais. Le voici photographié à Grimentz, où il a son
chalet, et où il revient chaque année admirer le beau cirque de montagnes de la région.
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neficie en Prusse d une situation fa-
vorable. Missions et ordires monasti-
ques se soni développés dans le pays.
L'influence des Jésuites y est considé-
rable. De par sa formation , de par
sés sentiments à l'égard de l'Autriche
catholique, Bismarck ne voit pas cela
d'un bon ceil.

Mais il a eu d'autres chats à" fouet-
ter, itout au moins jusqu 'après 1866.
La guerre contre l'Autriche est aussi
une guerre contre les étaits catholiques
de la Confédération „ qui ont pris le
parti des Habsbourg. On comprend
donc sans peine qu'en son for inté-
rieur , Bismarck adi pu penser: — Iie
Vatican , voilà l'ennemi.

La situation s'aggraye le 18 juillet
1870 par la proclamation du dogme de
l'cnfailtibilité pontificale . Bismarck in-
vite les evèques allemands à ne pas
donner suite à la décision du Concil e
romain". Certains le suivirent; ce fu-
rent les Vieux-Catholiques que le gou-
vernement prussien reconnut aussitót
comme catholique en droit public.

La plupart refuserent cette ìngeren-
ce du pouvoir civil dans les affaires
religieuses. Puis, ce qui est plus dé-
terminant pour le Chancelier , le parti
du centre , fonde en 1860, constitue
un groupe agissant sous les . couleurs
pontificales. Une soixantaine de dé-
putés vont faire efficacement oppo-
sitiòn aux déoisions du gouvernement.
Le maitre tout-puissanit s'en irrite
j,usqu'à l'a crise tìe fureur. Ce groupe
polarise du reste des oppositions di-
verses : la minorile polonaise, les par-
ticularistes de l'Allemagne du sud , les
démocrates-socialistes, les députés de
l'Alsace-Lorraine. On comprend que
Bismarck fulmine.

Le feu est mis «aux sacristies» par
le refus du Vatican de se- prononcer
contre la formation d'un parti con-
fessionnel. Le Chancelier proclamo
alors la nécessité d'une «attitude
nettement défensive à l'égard de
regressive Eglise catholique» . La sec-
tion cEitholique du ministère des cultcs
est suppri.mée (juillet 1871).

Diverses mesures suivent. La sur-
veillance des écoles publiques est ré-
servée à l'Etat. C'est en vain que les
conservateurs protestants s'opposent à
ces mesures : Bismarck laicise à -tour
de bras. Des mesures draconiennes veni
trapper les prètres coupables de gar-
der leur indépendance à l'égard dos
pouvoirs civils. Les Jésuites étrangers
sont expuisés et Ics Jésuites allemands
doivent s'interdire toute activité . Les
ame-ndes pleuvenl , les mois de prison

Bismarck dans ses terres.

s'accumulent , écrit M. Vallotton . les
incidents se multipiient. Le pape ayant
refusé l'agrément du Cardinal de Ho-
henlohe en qualité d'ambassadeur,; Bis-
marck proteste et déclaré à la Cham-
bre: — Nous n 'irons pas à Canossa,
ni en chair ni en esprit.» i(14 mai 1872)
On eleva mème une colonne de granit,
à Harzburg, qui portai ! cette affirma-
tion hasardeuse.. .

Un tribunal royal des affaires ecclé-
siastiques regoit le droit de destituer
les evèques et les prètres ; les aspirante
à l'état religieux doivent' suivre les
cours des universités d'Etat et ètre
au bénéfice de diplòme's officiels. Tout
un train d'ordonnances va paraitre, de
plus en plus rigoureuses. C'est en vain
que Windhorst, chef de l'opposition
catholique, pro-teste: Libéraux et en-
nemis de la religion l'emportent cons-
'tamment dans les votes.

La fureur de Bismarck atteint son
apogée vers la fin de 1873. Il tràite le
Saint-Pére d'anarchiste «que l'Europe
doit combattile, si les princes veulent
ètre certains de rester sur leurs trò-
nes.. .» La lutte est d'une vivacité
extréme. A Rome, on appelle Bismarck
le boa destructor. Et l'on s'imagine
bien que Ja tentative d'assassinat du
Chancelier par un ouvrier tonnelier
catholique , en 1874, ne va pas arran-
ger les choses.

Le Parlement n'est pas le seul té-
moin de cette guerre de religion. La
presse est déchainée, de part et d'au-
tre. Hors de l'AlIeràagne, en Suisse, en
France, en Autriche, le Kulturkampf
trouve des résonances profondes. L'ef-
fet le plus clair de la lutte de Bis-
marck contre l'Eglise c'est pourtant
le resserremerit -des liens des catho-
liques avec Rome.

Bismarck est itrop 'intelligent pour
ne pas finir par le comprendre. Dès
l'avènement de Leon XIII (1878) des
contaets sont pris qui vont détendre
la situation. Les négociations dureront
longtemps ..mais enfin , on s'achemine
vers une paix profitabl e aux uns et
aux autres. Bismarck avait pèrdu sa
guerre. Il avait fait le voyage spirituel
à Canossa . Le Pape pouvait lui dé-
cerner l'Ordre des Chevaliers du
Christ . . . \

Oui , prenez ce livre: vous ne le là-
cherez qu 'à la dernière page. Et ce
n 'est pas un mince éloge quand il
s'agit . d'un ouvrage qui tra ile des
grands problèmes de la politique euro-
péenne.

Maurice Zermatten
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MERCREDI TOUS A LAUSANNE
tmmunmaammammws^ chez Pf ister-Ameu blements S.A., Montchoisi 5
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fk */ " •* Mobiliers de qualité dès Fi

Chambres a coucher
Salons et salles à manger
Studios'-Combis
Ensembles rembourrés

dès Fr
dès Fr
dès Fr
dès Fr

# de nouveaux et très avantageux modèles de salons et
chambres à coucher
de nombreux et riches mobiliers 1, 2 et 5 pièces à des |"J JJZl
prix forfaitaires adaptés à votre budget !*¦* „TfTr or- KB liti ,
d'ensorcelants ensembles-studios pour ELLE + LUI , nr ^r Ef [T
l'accueillant «Paradis du meublé rembourré» è-Ei ED imff
la très intéressante Revue Teak Internationale HCSOhncr-~Uil!nwde ravissants et pratiques petits meubles et meubles -a!»a
divers pour embellir votre foyer -'F̂ fca?
une collection choisie de meubles de style, travail lés ^̂ fc^Jifdans des bois nobles ^̂ ^̂ ¦¦tt^

Importants avantages:
1980.—,
790.—,
S90—,
590.—,
195.—,

2550.—,
985.—,
870.—,
870.—,
595.—,

5950
1490
1270
1270

575

5200.—, etc
1980.—, etc
1750.—, etc
1750.—, etc
985.—. etc

# Facilités de paiement sociales sans aucun risque # Garde-meubles
gratuit de longue durée avec prix garanti # Livraison franco domi-
cile dans toute la Suisse O 10 ans de garantie contractuelle # Plein
d'essence gratuit / Remboursement du billet pour tout achat dès
fr. 500.—
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utilitaires :

M.A. N
DIESEL - CHARGE UTILE 5 A 10 T

Camion norma l et tous terrains

H A N 0 M A G
DIESEL - CHARGE UTILE 1,5 à 3,5 T

GARAGE DU SIMPLON - CHARRAT
TEL. (026) 6 30 60
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Charly fYÌOrGt
Tel. (026) 6 10 69 MARTIGNY

Avenue du Gd-St-Bernard
—M^^^m̂^mMa^p^an^ n̂ -̂mmM

I • ' Maison spécialisée !

Pour vos provisions en

BOIS DE CHAUFFAGE
ET D'ALLUMAGE

adressez-vous à la Maison

BRUCHEZ-BERARD , SION
Tel. : 2 16 75.

A remettre pour
cause de maladie
dans une ville du
Valais où l 'on par-
ie frangais et al-
lemand

commerce
de textiles
de vieille renom-
mée et bien connu
offrant une exis-
tence intéressante.
Laines, mercerie,
lingerie de dames
et hommes, jupes,
blouses, etc. Re-
prise de la mar-
chandise et des in-
stallations à de
bonnes conditions.
Très bonne situa-
tion du commerce
avec des possibili-
tés d'agrandisse-
ments éventuelles.

Offres sous chiffre
ZW 9315 à An-
nonces-Mosse. Zu-
rich. 23.

ne semcllc gomme 47.80 ÌSPffi i\n ni lumi mi li numi 111 umilili liti II

/BALLY\*oV AROLA /\ 1EBVICC J

Martigny - Place Centrale

PROPR ETE
d'environ 8 000 m2, arborisée.
principalement en abricotiers
(130). Arrosage par aspersion,
grange et écurie, eau potable.
Prix Fr. 4.— le m2.

Ecrjre à Publicitas Sion sous
chiffre P 14507 S.

vous recherche
un

terrain
à batir

dites-le nous.

10307 abonnés
le sauront.

vous chbrchez
une

SOMMELIÈRE
dites-le nous.

10307 abonnés
le sauront.

avez - vous un
objct

à vendre
dites-le nous.

10307 abonnés
le satironi.

Lausanne, Montchoisi 5 — Tél. (021) 26 0666
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Vous voulez une gaine (et non une cuirasse qui vous serait

d'ailleurs inutile ?).

Prenez ce modèle en satin lastex qui suffit amplemenf pour

un modelage parfait des hanches.

Fr. 36.50
Vous trouverez fous les modèles de gaines el soufien-gorge

« Jantzen » aux §

U*.̂ V J
\ %v ^̂ ¦̂ ¦Épijij'UjBgULlXU ^^

r he h" ~
g cartes de LOTO

tAfCAnn-pl «J/VI JVIHIVI SERIES DE 60, 120 OU 240 CARTES
Livraison immediate : tout le canton

dites-le nous. IMPRIMERIE GESSLER S.A., SION

10307 abonnés ¦¦ W I \M
le sauront. _——^



VIVIANE

Viviane Romance dans « Carmen », au temps de sa gioire
cinématogrranhioue.

Viviane Romance, en acceptant de
jouer en tournée le róle principal de
« Noix de cbco », un vaudeville que
Marcel Achard écrivit il" y a vingt-
cinq ans pour Huguette Dufìos et
Raimu, vient de faire, arJrès plus de
quinze ans de gioire cinématographi-
que et une dizaine d'années de total
oubli , de véritables débuts à la scène.

Lors du premier spectaele de tour-
née, au début de ce mois d'octobrey à
|S>ijon , Viviane 'Romaìice, essùyaht une

tarme en sortantsdé. scène murmura :
— C'est le plus beau soir de ma car-

rière !
Elle pouvait le dire, car sa perfor-

mance est unique dans l'histoire du
théàtre. Star comblée, puis oubliée,
elle vient de repartir pour une deu-
xième carriere, mais de comedienne
cette fois. Elle qui refusa tous les róles
de vamp au moment de son succès, dé-
bute au théàtre (elle avait bien joué à
la scène des revues et de petits róles
au Sarah-Bernhardt, mais l'histoire
¦n'en retiendra rien) dans un grand róle
qu Huguette Duflos créa au moment
mème où Viviane Romance debutati au
cinema : le personnage .de « Noix de
coco », personne distinguée, prude, ré-
servée, très femmed'intérieur et grandeN bourgeoise qui se marie avec un mon-
sieur divorce (Jean Richard) et père de
deux grands enfants, lequel avait ja-
dis déjà profité des faveurs de la dame,
alors que celle-ci n 'était que chan-
teuse de beuglant dans un bouge à
Saigon.

Ce retour de Viviane Romance , c'est
un peu comme si , après une longue
éclipse, Brigitte Bardot et Martine Ca-
rol revenaient à la scène dans les ern-
plois de mère.

Etrange destin tout de mème que
celui de ce numero un du cinema de
l'immédiat avant-guerre, cette vedette
à laquelle la sensualità à fleur de peau
qu 'elle a toujours involontairemcnt dó-
gagée dans ses films donny une aurèole
de beauté et do perversile qui la classa
parmi bs cmplois recherches par les
metteurs on scèrp.

Viviano Romance debuta à Tabarin et
au Moi.ilin-Rougc dans une revue dont
Mistinguett était la vedette. Luis eli-
passa aux Nouveaiilés et ioua un {oui

petit róle dans une revue de Rip.
Elle dut alors lutter pour arriver à

vivre. C'est en faisant de la figuration
au cinema que la chance devait lui
sourire. Le premier film où elle toùr-
na était « La Chienne » ; on ne la
voyait que quelques secondes. Elle pa-
rut ainsi dans plusieurs réalisations

sans que personne ne remarque cette
belle fille aux yeux extraordinaires
qui brùlait d'une passion à peine con-
tenue. Gréville la remarqua dans « Li-
liom » et il recommanda à un autre
metteur en scène, Serge de Poligny,
pour «Retour au Paradis »..

C'est Julien Duvivier qui , le premier,
se rendit compte du parti qu'on devait
pouvoir tirer de cette belle créature.
Il la fit tourner dans « La Bandera »
avec Jean Gabin. Puis , enfin , avec « La
belle équipe », ce fut la révélation. Vi-
viane Romance connut le succès, et un
succès qu'elle dut à sa persévérance
aussi bien qu'à ses qualités instinctives
de comedienne née.

Elle devint bien vite le type de la
vamp frangaise , et plusieurs . de ses
films confirmèrent ce personnage.
Dans « Le Puritain ' » comme dans
« Naples au baiser de feu », dans « Pri-
son de femmes » comme ' dans « Le
joueur », où elle fit. une remarquable
création , comme aussi dans vingt au-
tres films à succès , elle apparut tou-
jour s comme le démon de la tenta-
tion.

Devenue grande vedette, Viviane
Romance ne cessa plus de tourner.
« La Maison du Maltais », « Gibraltar »,
« La Tridition de minuit », etc., se suc-
cédèrent sur les écrans. Le public
adopta cette nouvelle vedette avec en-
thousiasme ; ses films étaient attendus
avec impatience et ses moindres gestes
dever.aient l'objet de commentaires in-
tcrminables de la part des journalistes.
1 En 1939, elle tourna « L'esclave
bianche ». En 1940, « Angelica », puis
« Une femme dans la nuit », « Feu sa-
cre » (qui était une sorte d'autobio-
grnphie) , « La Vénus aveugle », « Car-
men », « L'affaire du collier », « Pani-
que », « Le carrefour des passions »,
« Maya », et bien d'autres succès.

Par la suite, elle ne voulut pas tour-
ner les scénarios qui lui déplaisaient ;
c'est une des raisons pour laquelle on
ne la vit pas aussi souvent que d'au-
tres artistes. De plus , elle estimait qu 'il
ne lui était pas possible de faire plu-
sieurs films par année, tout en gar-
dant sa personnalité.

C'est cette intransigeance qui , petit
à petit, l'éloigna des studios. A leur
tour, producteurs et metteurs en scène
l'ignorèrent, et c'est ainsi que Viviane
Romance sombra dans un oubli pres-
que total.

Gràce a Marcel Achard , Viviane Ro-
mance redevient pour notre genera-
tion, l'aotrice aimée qu'elle fut pour
la generation de nos ainés.

Ber
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Un recent referendum sur les
vedettes préférées  par la « nou-
velle ¦ vague » f i t  ressortir le nom
de Dalida , en bonne place auprès
de B.B. et de Pascale Petit. Cette
chanteuse, à la voix chaude
et prenante , au style « exotique »
a conquis le public au cours d'une
ascension vertigineuse : elle est
aujourd'hui la vedette frangaise
dont les disques se vendent le
mieux et ses « best-seller» » ne se
comptent plus...

Frangaise , à vrai dire, Dalida ne
l'est que par assimilation puis-
qu'elle est née en Italie , en Cala-
bre, sous le nom de Yolande Gi-
gliotti et que son enfance se
déroula au Caire où ses parents
s'établirent commergants peu après
sa venue au monde.

A 16 ans, la f i l let te s'est mu/ée
en une jolie jeune f i l le  aux yeux
de braise, à la superbe chevelure,
à la ligne souple et ondulante. Elle
se présente à un concours de beauté
et gagne... une paire de chaussure !
Trois ans plus tard , elle décroche
le titre de « Miss Ondine ». Ce prix
de beauté lui fit-songer au cinema.
Ette troquera alors son nom contre
celui de Dalila.

Un metteur en scene frangais la
« découvre » et après lui avoir fa t i
tourner un petit róle dans une co-
production franco-égyptienne , la
convainc de tenter la chance en
France. Elle s'embarque donc et
transforme Dalila en Dalida.

Le cinema ne la prend guère
d' abord en considération et, dégne ,
elle décide d'exploiter sa voix. Elle
travaille beaucoup pour la modeler
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et maitriser son accent. Elle pro-
voque sa chance en 1956, en se pré-
sentant à l'Olympia aux auditions
de Bruno Coquatrix, destinées à
la découverte de talents nouveaux.
Eddie Barclay, directeur de la
grande f irme de disques et Lucien
Morisse , Directeur d'Europe No. 1,
sont dans la salle. Elle les subjugue
et immédiatement ils l'engagent , lui
trouvent des chansons et les en-
registrent. C'est le succès.

L'année suivante, à Cabourg, elle
assure le triomphe de la saison et
monte au firmament des vedettes
et c'est enfin en 1957, aux cótés
de Gilbert Bécaud/ le grand triom-
phe à l'Olympia. Elle fait  ensuite
des tournées en France, à l'étran-
ger et partout regoit un accueil
enthousiaste. Deux distinctions suc-
cessives : le « Bravo du Music-Hall
1959 ». et « l'Oscar de la chanson »
lui apportent la conséeration defi-
nitive. Vedette de la chanson, elle
ne borne pas là ses ambitions et
espère faire carrière a.u cinema. Sa
silhouette sculpturale, son visage
ardent et poétique , sa « présence »
indiscutable sur scène ajoutés à
son tempérament, lui assurent de
nouveaux succès dans ce « violon
d'Ingres ».

Ette a tourné un premier f i l m
en Italie : « Parlez-moi d'amour »
auec Jacques Sernas et Raymond
Bussières et l'on parie d' elle pour
une nouvelle « Atlantide ».

Aujourd'hui encore, malgré ses
succès, elle est restée assez timide,
et si l'on veut la pianger dàns
l'embarras, il su f f i t  de lui deman-
der un autographe...

A. S.

Echos
L cx-comcdicn Jean-Pierre ' Dicali

vient de mettre au po int  un nouveau
système de réeréalion. En appclan t au
téléphone FLY : 79-69 , on pati en-
tendre chaque jour  une nouvelle his-
toire dròlc.

Les multiples formes d'allergies très
en vedette dans la moderine contem-
porainc. n 'ont cependant rien de nou-
veau et ont mimo un célèbre passi
historique : cn dit qirlle'r.y III ne
pouvait supporter la vue d' un ^hat s-ans
étre pris de vìolents frémissements. et
Quo si Marie de Médicis' regardait une

r°se, elle souffrait  immédiatement
d'urticaire.
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«SP A R T  AC US»
Des le 2 novembre, nous verrons a

l'écran du cinema ArLlequin, à Sion,
l'extraordinaire drame antique : Spar-
tacus.

Les interprètes sont tous de grand?
acteurs fort connus et célèbres dans
le monde entier : Kirk Douglas, Lau-
rence Olivier, Jean Simmons, Charles
Laugton, Peter Utsinov, John Gavin,
Tony Curtis.

Pour réaliser ce film, il fallut plus
d'un an de travail et mobi'liser des
milliers de figurants. Douze millions
de dollars au budget . Une école spe-
ciale .d'entraìnement pour les gladia-
t -* ui '.;.

Le scénario de « Spartacus » est
tire d'un livre de Howard Fast qui l'a
écrit en s'inspirant de l'aventure de
ce glad.ateui- qui fvt trembler Rome,
71 ans avant Jésus-Christ.

Fils d'esclave, de nationalité thrace
mais numide de race, Spartacus est
i- ?:(u ;s malgré lui pour l'école des
gladiateurs . Une école où Ics hommes
assujcttis doivent apprendre à com-
batlre et à mourir pour divertir les
autres.

Avec une septantaine de compa-
pnons gladiateurs, il s'evade. Il s'é-
vndo d'une prison dans laquelle la
bolle enclave Varinia lui avait été
odieusement offerte en contre-partie
de sa soumission. L'amour naìt entre
ces deux ètres... Raison de plus pour
faire óclatcr une révolte et s'enfuir à
la faveur de celle-ci.

Bouvicrs , esclaveò, gladiateurs ral-
liés au panache de Spartacus forment
une troupe de plus de 70 000 hommes.
Une nrméc qui tient tète aux légions
n.r.raines en de multiples comba ts.

Au cours de ces événements, Spar-
tacus ct Varinia se sont retrouvés.

On volo de victoires en victoires. La
vie libre est belle. On est heureux.
Puis survient un échec.

Rome s'inquiète de la menace qui
pése sur la ville , achète la trahison

/( 'Si

des pira tes barbaresques qui de-
vaient fournir les navires réclames par
Spartacus. Echec donc de la tentative
de rembarquement des rebelles sur
les felouques et dissensions dans les
corps de troupe de Spartacus. Profi-
tant de cette division , le general Li-
cinius Crassus liquide les onze mille
Gaulois qui s'étaient séparés du chef
des rebelles, puis triomphe du der-
nier quartier des gladiateurs. Vaincu,
Spartacus assistè impuissant à une

horrible répression. Se trouvant par-
mi les prisonniers que les légionnaires
ramènent à Rome, il pourrait se dissi-
muler. Crassus met sa tète à prix. Ne
pouvant faire dérioncer sa présence, le
general, ordonne que 6 000 prisonniers
soient crucifiés. Ceux qui en réchap-
pent iront s'entre-tuer dans l'arène.
Spartacus se fera connaitre en tuant
son grand ami , l'esclave Antoninus.
Le libérateur, cloué à une croix, meurt
en voyant sa femme et son fils qui

s'enfuient, libres et protèges.
Ce film d'action à grande mise en

scène contient 'de longues séquences
cruelles et viplentes. Cette oeuvre
exalte, à sa fagon, cet idéal -de liberté
pour lequel bien d'autres hommes ont
sacrifié leur vie. Un très beau film
d'amour aussi avec une distribution
éblouissante.

Un tout grand film que tout le mon-
de voudra voir.

f- -9- 9-
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Derrière un rideau de fumee qui s'étend sur le champ de bataille, Spartacus se porte à la tète de ses troupes
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Une confortable voiture de sport ...mammPour un budget de jeunes... !
Une voiture de sport qui n'entralne toutefois pas des frais
élevós . d'entretien, une ligne et un confort améliorés ...
c'est ce que les jeunes demandaient.
Moteur 4 cyllndrea, soupapes en tète, 48 CV. Vitesse de polnte 140 km/h.
Boite à 4 vitesses, dont 3 synchronlsées, levier centrai. Chauffage, dé-
givreur, compte-tours, lave-glaces.Direction crémaillère, coffre verrouillable
Sprlte roadster Fr. 7490.- Sprlte coupé avec Hardtop Fr. 7990.-

Représentation generale pour la Suisse :

pour

**,<*

Emil Frey AG, Motorfahrzeuge, Zurich 1
Distributeur pour la Suisse Romande :
Cartin SA, Lausanne et Genève

Un endroit pour les gens heureux
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le salon moderne

FABRIQUE ROMANCE DE MEUBLES A BUSS IGNY PRÈS LAUSANNE

à Genève : Servette 71

VISITEZ NOS fi ÉTAGES D'EXPOSiTION - VENTE RUE CÉSAR-ROUX 14 LAUSANNE
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Pour vou:
MADAME

M&#&®
S I O N  — AV . DE TOURBILLON. 43

TEL. : 2 16 43

ENSEMBLIER DE VOTRE

C U I S I N E
EXPOSITION — ORGANISATION

D E V I S  S A N S  E N G A G E M E N T

M 

NEUFS et OCCASIONS
REPARATIONS
REPROFILAGE

EQUILIBRAGE DE ROUES

•m&MVMmi. GRAND-RUE
¦̂P  ̂ MARTIGNY-BOURG

cMPLOYEE DE BUREAU

CHERCHE PLACE
à MARTIGNY.

S'adr. au No (026) 6 12 30

r A
Fumure des vignes en automne

• [3ME3SUPERPHOSPHATE X ^kWa^aW^ f̂Xk ^a^̂̂ ^^n̂^̂ gém
POTASSIQUE Jat̂ ^ ^ a WŷŴ ^^^^mar̂ ^Wi ^^^ M̂.

la formule ideale
^ : : )

La beile confection

<£:'4 B i ìèf m̂my mwSm Av- c'e l ;i Gare
i 1 \\A m\^w Àmwm Tél - (026) 618u5

2 BOISSONS DE CLASSE

UNE EXCLUSIVITÉ : ABEL COUDRAY — SIO

dont vous serez enchanté

l' appéritif sax» alcool,ala mode

l' aranciata ( orangeade ì aux
oranges amères de Sicile

f a  

Le Caveau »
Georges de Preux
Av. Gare — Sion

Les bons vins de table
rouge et blanc.

Vins fins du Pays

lìleili
TRACTEURS cj .̂J ŝfiéquipcmen t moderne g? 

^B^^^M^P^^*

froidi par air) *̂*̂

AGROMOBILE

«iiwiiaiSHiut >** i plat a v e c  ridel l es
puu'i' charge de 2000
kg. 2 ou 4 roues
motrices.

FLEX-TRAC btWffle vellicale tous-ter- v1-̂ -!!!!!! Sixll *r.iin (]iii ne cannali ^^&ì̂ kW
^Wf \ $*&

p l'i' air) ; 1 là à 8 t.
charge uitile ; 6 roues
motrices Succès mondial

——————_^—..__-_———————
Nouveaux PRIX sensationnels

Paiemenls échelonnés sur plusieurs
années

Grand choix d'cxcellents tracteurs d'occasion.
)emaftdez prospectus détaillé ou une démonstration

AGENCE ET DEPOT POUR LE VALAIS

! CHARLES KISLIG - SION
| 81-83, Rie de Lausanne - <fi (027) 2 36 08 - 2 22 80

Austin HealeyoHHHHaMKmnaaaJ DB

SPRITE MK n
Sion :

Chippis :
Collombey :
Granges :
Martigny-Ville

H. Ruprecht ,
Garage de la Matze S.A.
Garage Tschopp
S. Alvarez , Garage
M. Vuistiner S.A., Garage
Garage du Mauvoisin SA

VIANDE DE SAUCISSES
Viande maigre et sans os
Viande de saucisses lère qua-
lité, hàchée, le kg. Fr. 4.—.
Viande de saucisses lère qua-
lité, au morceau, le kg. Fr. 4.60.
Cuisse ronde, lère qualité, le
kg. Fr. 5.—. Belle viande gras-
se de poitrine, pour saler ou
fumer, le kg. Fr. 3.— . Quar-
tiers de devant ou derrière à
convenir. Gendarmes, la paire
Fr. 0.70. Cervelas, la paire Fr.
0.60. Emmenthaler, la paire
Fr. 0.70. Saucisses au cumin,
la pair.e Fr. 0.30. Saucisses fu-
mées à conserver, le V-i kg. Fr.
2.50. Mortadelle, à conserver,
le '/_> kg. Fr. 2.50. Viande fu-
mèe, à cuire, le Vi kg. 2.50.
Viande fumèe, cuite, le V2 kg.
Fr. 2.50. Excellente graisse
fondue pour cuire et fri re, le
kg. Fr. 1.40, à partir de 10 kg.
Fr. 1.20.
Expédiée continuellètnent con-
tre remboursement.
Boucherie chevaline M. Grun-
der & Fils, Berne - Metzger-
gasse 24 - rf j  (031) 2 29 92.
Ferme mercredi après-midi.

MOTO R
OlLS

SJj MCIAIJJ
S I N C L A I R  de réputation
mondiale est un des plus
grands producteurs et les plus
anciens du monde. La con-
sommation en huile SIN-
CLAIR est diminuée à moitié
comparée avec une autre huile
de marque et la longévité du
moteur est doublée. Pas de
reclame tapageuse, mais de là
qualité.
Demandez
les huiles d'origine SINCLAIR ,
antiusure

Extra Duty et Multi Grad
Ténol Extra Super H.D. Sòr. 3
Ténol H.D. Special
Huile 2 Temps Special

Dubuis & Bis
Sion

avenue de Tourbillon

Tél . (027) 2 16 61 - 2 14 78

W I M A
Scie circulaire

électrique VV I IVI H

avec moteur , depuis Fr. 250.-
facLlités de paiement dès Ff
20.— par moì'S. Demander do-
cumentation à CODIC S. A.
30, Malat rox , GENÈVE.



O DOUX
ET GRAND
RACINE!

Enfant  predestine , Jean Racine que » ; une tragedie politique : Bri-
vint au monde le 21 décembre tannicus.
1639. Fils d'un controleur du gre-
nier à sei , il ne canniti pas sa mère Racine écrit une tragèdie pour
et f u t  élevé par sa grand' mère Sco- l 'actrice La Champmeslé : « Bèré-
„j n nice » , la plus racinienne de ses piè-

ces. A « Bajazet » font  suite « Mi-
On le mit très tòt au collège , à thridate » et « Iphigénie », puis ap-

Port-Royal-des-Champs. Il y re- parati « Phèdre » qui déclenche une
cut une solide èducation jansénis- nouvelle cabale. On lui oppose celle
te. Intelligent , v i f ,  ardent , passion- de Pradon. Ce n'est là qu 'un man-
ne, il f u t  envoyé à Uzès chez un vais coup porte par le due de Ne-
j ncle qui était chanoine , dès qu 'il vers et la duchesse de Bouillon. Les
échappa à ses maitres. Condé restèrent aux còtés de Raci-

ne. Répondant à Mad ame de Main-
A vingt-quatre ans , il écrit la tenon qui (uj demandati d'écrire

< Thébai'de ou les frères  ennemis » , une pìèce pour les j eunes jni es de
une première tragèdie. Il s 'était de- saint-Cyr , le poète donna « Esther »
jà fa i t  remarquer par des odes et qui souleva la résistance du clergé.
entretenait une correspondance. sui- CeUe hostmt é aveugle fera  inter-
vie avec La Fontaine , rencontrait dire (< Atha i ìe „ dont Voltaire di-
Boileau , fre quentati  Molière. sai£ . (, ,e chef . d 'oeuvre de l'esprit

Aver « Andromaaue » son genie humain, l'ouvrage le plus appro- me, Vous avez seul o f f e r t  en specta-
éclate en 1667. Boileau lui avait ap- chant de la perfection qui soit ja- de de véritables femmes Que sont
pris « à faire dif f ici lement les vers ¦ mais sorti de la main des hommes ». les femmes de Sophocle et de
f aciles ». Il chercha à égalcr Cor- Agé de 59 ans , Racine meurt en Shakespeare , auprès de celles que
Metile puis à le dépasser . « Andro- 1699, le 22 aoùt , huit après avoir »°us avez- animees ? Des poupees !
maqu'e »  est la seconde grande date écrit « Athalie », mais son chant du Les vo} r

 ̂
ont seules des sens et

'dans l'histoire du théàtre en France , cygne se trouve dans les « Hymnes ^ette chaleur intime que nous appe-
i „ ••  At n„* ,.„>!„ Wn „ rirì » , , , . . . . , A lons l ame: Les votres seules aiment
? ? 2rZ t nlf nr aloire Condé 

dU bre™lre romain » e
\

le * " Can" ,t désirent ; les autres parlent ; jeVoici Racine en piane gioire. Condé tifjues .spirititela ». Anatole France a ' mourir sans avoir écrit
ZSVLàZvlM \XT£r -ndu à Racine Vhommage que ^Ctŝ Z ^W.S
d'autres auteurs. Vient la comédfc*»^^™ ' 

^B^&^ ^S^h Mtk X^L È^l t à« Les Plaideurs ». Elle fu t  -jouée «**%#É#gf̂ f«^̂ #«»^.* f f̂ ^J ff*^

tt^^^iSK - ^illeur 
le 

plus cher des poète. / ^accampiti 
ce 

devoir sacré ._ que eessuuiinici 'i re r . èchec telle f u t  ma premiere rencontre lignes negligees , mais sincères, mement de ce ini ¦ 
fi vous. Vous étes maintenant servent de testament. »

Le visage de la critique s'atlonge. mon amour et ma joie , tout mon
Racine vient de donner une non- conlentemant et mes plus chères dé-
veauté plus originale qu '« An droma- lices. C'est peu à peu , en avan'gant

dans la vie, en faisant l'expérience
des hommes el des choses, que j' ai
appris à vous connaitre , et à vous
aimer. Corneille n'est près de vous
qu'un habile déclamateur et je ne
sais si Molière lui-mème est aussi
vrai que vous, ó maitre souverain,
en qui réside toute vérité et toute
beauté ! Dans ma jeunesse , gate par
les legons et les exemples de ces
barbares romantiques , je n'ai pas
compris tout de suite que vous étiez
le plus profond comme le plus pur
des tragiques ; mes regards man-
quaient de force pour contempler
votre splendeur. Je n'ai pas toujours
parie de vous avec assez d'admira-
tion, je  n'ai jamais dit que vous
avez créé les caractères les plus
vrais qui aient été mis au jour par
un poète , je n'ai jamais dit que vous
étiez la vie mème et la nature mè-

Cette louange d'Anatole France
semble démesurée. Elle est juste.

f.-g. g.

le plus parisien

La Champmeslé, par Mignard
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(Coli. Ed. Couvct, Rouen)

Un restant de soleil mourait dans
le cimetière de Montparnasse. Le soir
tombait sur Paris. Nous nous dirigìons
lentement vers la Place de Rennes.

— Le cimetière, me dit mon confrère
parisi en, ce sera pour demain.

Nous ne songions ni l' un ni l' autre
à nous y fa ire  ensevelir mais ce cime-
tière faisait r parti e de tout ce Mont-
parnasse que mon cicerone voulaìt me
montrer.

— Chut .'... Gei homme... là-bas...
— Je vois... Le Chinois...
— Ce n'est. pas un Chinois mais un

Japonais.
— Ah !...
— Foujita , le celebre peintre.
J' avais souvent entendu parle r de cct

authenlique descendant de Samouràì.
Il était là , dr.vanl. nous. Cheveux

blancs-gris , plutò t gris que blancs . A
travers ses lunettes aux grosses mon-
turcs d'écaille , il nous lanca un regard
triste comme celui d 'un vieux chien
coj ker. Puis il dispariti...

— Tu le connais Mien ?
—¦ Assez pour f a i  parler.
— stors i. Raconte...
— Son pure était general , médecin

de la famil le  des Sam.oura 'ìs jlc Chi-
baken. Le 27 novembre 1886 naquit
Tsugouharu , ce f i l s  dont le nom si-
gnif ì e  « Hérit ier de la Paix-Champ de
glycine '». Très tòt , l' enfant se mit à
dessincr , puis à peindre au grand éton-
nement. de son general de père. Beaux-
Arts de Tokio. Diplòme. Trois f o is  ses
toiles sont. refusées p ar  le Salon o f f i -
ciel. Elles sont trop audacìcuses . Trop
peu conformes à l' académisme ai vi-
gueur. Tsugouharu qu i t ta  le Japon
en 1913.

Marseil le.. .  Paris...
A l t i f è  d' un chlamyde, il allait pieds

nus.
— Les Parisienncs devaien t pleurer

de rire en voyant ce Japonais  ai p arel i
équipagc.

— /( s'att ira des remarques ironi-
ques , bien entendu. Aussi, un peu ré-
volte , il s 'embarqua pour Londres. I l
f u t .  engagé p ar une compagnie de bal-
lets orientaux, puis  abandonna la
danse pour la haute-co uture jusqu 'au
moment où il en eut assez. Il renlra
dans Paris mais la guerr e secouail la
France .

Foujita , sans un sou , s 'installa à La
Rotonde avec quelques autres rapìns
aussi miteux que lui . Une vie aven-

tureuse commengait...

Forme au Japon dans la Aradition
d'Hokusai et de l'art occidental, Fou-
jita se Ha d'amitie avec Modigliani ,
Zborowski et Soutine. Ensemble, ils
partir ent sur la Còte d'Azur d' où ils
revinrent avec des toiles mais complè-
tement démunis d'argent.

Les toiles du Japonais commengaient
cependant à avoir du succès.

A Montparnasse , quelques peintres
s'étaient groupes : l'Autrichien Ko-
koschka , les Polonais Zack , Kremeigne ,
Gottlieb et Kisling, le Russe dragali ,
les Lithuaniens Band et Soutine , l'U-
krainien Minichine, le Bulgare Pasciti ,
les Italien s Campigli et Modigliani et
le Japonais Foujita.

Leur goùt commun pour l'expressio-
nisme contribua à fa i r e  céder l' abstrac-
tion aux pouvoirs de la scnsualité et de
la sensibilité. Aux Fauves et aux cu-
bistes , ils ont emprunté l'essentiel de
leur technique mais ils maintiennent
leur originalité.

L'Autoportrait au chat , reproduìt ici ,
cst typiquement orientai. Mais les Ma-
d 'ines de Foujita , ses Pietà , ses paysa-
ges désolès de la zone soni une syn-
thèse entre le graphisme japonais et
l'ari francais moderne. On admire son
étonnante sùreté du dessin cursif ,  l'a-
drcsse de sa mise en page , la virtuosité
de sa couleur tantót  f l u ide  et impalpa-
b!e , tantót plus  d.ense et en glacis où
dominati, avec les gris , le blanc et le
ror.e.

— Si je peins d i f f é remment  des au-
tres , c'est parce que je  suis Japonais
et myope. Je vois tous les minuscules
détai ls  et peins ance de tous petits pin-
ceaux... dit Foujita.

Ruiné... il le f u t  par sa f a u t e  eu si-
gnant une piè ce par laquelle le contro-
leur d 'impóts lui reclamati un million
de francs .  A f f a l e , il f i t  intervenir ses
amis dont Josepìi Caillaux. Peine inu-
tile. Il dut tout vendre : auto , pavillon ,
mobilier, objets  précieux , toiles.

Il  par t i i  pour le Japon cn laissant
HIT la cheminèc deux décorations qui
lui avaient été décernées : la Légion
d 'honneur et la Croix de l'Ordr e de
Léopold de Belgique.

Il f u t  accueilli au Japon avec en-
thousiasme.

Il voyagea beaucoup, re f i t  for tune et
revint  à Paris.

Il s ij  trouve aujourd'h ui  et dit , à qui
veut l' entendre :

— Je veux vivre et mourir ici et je
veux étre enterré au cimetière Mont-
parnasse , à coté.

F.-Gérard Gessler.
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FRAMBOISIERS : forts plants, bien enracinés : « Lloyd George »

très gros fruits, à 2 récoltes ; « Stirpasse Merveille des
4 saisons -» extra-productive de juille t à novembre ; « Mai-
ling Promise » et « Paul Camenzind », très gros fruits, très
productives, à 1 récolte : 12 p. 7 fr. ; 25 p.. 14 fr. ; 100 p.
54 francs.

FRAMBOISE-MYRTILLE : noire, à l'aròme de la myrtille (distance
entre plant : 1 m.) la p. 2 fr. 80 ; 5p. 12 fr. ; 10 p. 23 fr.

RONCE : « Th. Reimers » grosse, noire, tardive : la pLèce 4 francs ;
10 pièces 38 francs.

RONCE : « Géante Idéal », très grosse, noire, hàtive, à l'aròme dé-
licieuse : la p. 5 fr. 50 ; 10 p. 42 francs.

GROSEILLIERS A GRAPPES (raisinets) et CASSIS : en variétés
à gros fruits, buissons en rapport : la p. 3 fr. ; 10 pièces
28 fr. 50 ; sur tige 1 m., la pièce 6 francs

GROSEILLIERS EPINEUX : à fruits rouges, jaunes et vcrts ,
plants en rapport : la p. 3 fr. 50 ; 10 p. 33 fr. ; sur
tige 1 m., la pièce 6 francs.

RIIUBARBES : jeunes plants : * Géante améhorée de Kùsnacht »
et « Marche de Bàie », la p. 2 fr. 50 ; « Holsteiner Blut »,
à còtes rouge sang, la pièce 3 fr. 50.

PLANTES VIVACES : pour rocailles, en 12 variétés à mon choix ,
la douzaine 14 fr. ; pour massifs et plates-bandes , cn
12 variétés à mon choix , la douzaine 16 francs.

Expéditions soignées
PÉPINIÉRES

f iwllQFlQtiMZ CATALOGUE
Tka- W.wm .¦¦ ¦ _ __ ~*Z_7_-\-Z— ILLUSTRI: GRATUI
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Nouveaux arrivages !
IP^'ffiK¦ '¦¦¦ ---.. k a\ Fassages boucles et Cocos

I ÊJ|P!||JM Tapis de Milieu

'mwSè PRINCE
^ày Rue de Conthey , 15

Sion — T. 2 28 85

TROHCOHKEUSE

¦L SOLO
¦«¦tW K̂T

^-W cylindrée : 125 cm3

en stock

Renseignements et démonstrations sans engagement
chez :

VER0LET FRÈRES, MARTIGNY
Téléphone (026) 6 02 22

Qui revientt de la chasse...
mérite récorhpense !

Avec la Sauce Chasseur Maggi,
Nous autres, femmes, savons comment fèter le chaque repas un lestin
retour du chasseur: entrecote, filet, riz et gril-
lades, atriaux, puree de pommes de terre et sau- Vraiment forestière, racée et onctueuse, la Sauce
cisses grillées, pàtes, tant et plus... Chasseur Maggi vous aide à transformer tant de mets.

Sauce
Chasseur
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X̂K^GHSH BB^̂ -̂K^̂ ? ::'- ^ ' -: :; §KwBm «MB aaaH

¦4mmavr~ '' * ''' e  ̂' '" "Sp-.'̂ ' t̂*"̂  ̂4ys.>:* . ¦•. - ŝ fBnBV VE HH

G R O S  R A B A I S
Chèvres entières . . . Fr. 3.20
Quartiers devant . . . Fr. 2.90.
Quartiers derrière . . Fr. 3.90
Mouton's, quartiers devant

Fr. 4.50
Saucisses de chèvres, la
spécialité tessinoise pour ròtir
ou pour manger cru . Fr. 2.80
Salametti nostrani . . Fr. 9.—
Saucissons de porc . . Fr. 5.—
Mortadella Nostrana
Tessinois . .. . . . . Fr. 6.50
Mortadella Bologna . . Fr. 5.30
Salami tessinois Ire quai.
provenant de stock . . Fr. 11.—
Lard Nostrano sale . . Fr. 3.90
Lard maigre sale ou fumé

Fr. 7.50
Expéditions soignées et rapides
contre remboursement.
Se recommande :
Boucherie Aldo FIORI, Cevio (TI)

Tél. (093) 8 71 18
(On est prie d'écri^e lisiblement)

Ameublement I
A. DCrdrd Rideaux H

Meubles de cuisine

^^^^^^^ 
Meubles

¦Î H^̂ H rembourrés

^^^^^^D Voitures d'enfarrts

I

Ltooléums
Tous revétements
Garnitures autos
Exposition

permanente

PFAFF
PORTABLE

PFAFF construit
aussi les machines
a coudre spéciales
les plus raffinées.
Il n'est donc pas
étonnant que la
PFAFF - Portatale
soit aussi solide
et multilaterale
malgré son poids
léger.

J. NIKLAUS
STALDER

Grand-Pont

S I O N
Tél. 2 17 69

ABRIC0TIERS
Grand choix en hautes et mi-
tiges — Pommiers et poiriers
pour pyramides et cordoni
dans les principales variétés :
JONATHAN - GOLDEN DE-
LICIOUS - RED DELICIOUS
STAYMAN'S RED - REE
STARK - GRAVENSTEIN -
ONTARIO, etc - LOUISE-
BONNE - BON CHRÉTIEN
WILLIAM - PRECOCE DE
TREVOUX - COLOREE DE
JUILLET - BEURREE GIF-
FARD, etc.
Pommiers, poiriers, pruniers,
cerisiers hauteis-tiges, groseil-
liers, cassis, framboisiers.
Toutes plantes pour haies
vives - arbustes à fleurs - co-
nifères - arbres pour avenues
- rasiers - plantes grimpantes,
etc. Dallages et pelouses.
Devis sans engagement.
DIRREN FRÈRES
pépiniéristes-horticulteurs
MARTIGNY-VILLE
Tél. (026) 6 16 17

AMBIANCE

TONNERRE !
Pour A N IM E R
joyeusement vos
SOIREES de SO-
CIETES, FETES,
NOCES, comman-
dez le tout nou-
veau recueil de 52
JEUX èr' gàges
accompagné de
notre liste de MO-
NOLOGUES co-
miques et-articles
de fètes.
Envoi contre rem-
boursement de Fr.

l'anqlais en Angleterre ]I
I
I
I

I
I
I

| A L'ANGLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENQUSH A BOURNEMOUTM
Ecole agrééa par la Miniatore augia!* da l'Instruction (juMIgaa

I
Ooorade Sà9mols - Cour» spéciaux da B à8 semaine* - Couradavacaneaaaajan a^aoal jat septembre - Preparation da tou* les examen* anglal* d'un* réputattoa hitamatlunaia. |

I

Psoapectus at renseignements gratuita par no'tre Secrétariat pour l'Europa Oooa3an*haa« _
SECRÉTARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE  ̂ 1

SeefeWstr***» 46, Zurich 8, Téléphone (06t) S4 49 33 et 82784» |
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Ecole valaisanne d'infirmières jl

f

Sion

Un chant... des voix de jeunes filles : l'Ecole
valaisanne d'infirmières , à Sion.
— Ici, nous avons plus de 40 jeunos filles
apprenant un mé,tier qu 'elles oxerceronl dans
différents hópitaux , me dil l'un dos profes-
seurs , une sceur du Couvent de Valero.
— Quelle est la duréo dos études ?
•— Trois ans pendant lesquels les jeu nos
filles font la navette entre l 'école ct l'Hòp ilal
de Sioh. D'un còle, la théorie , de l'autre la
prati que.
— Et plus tard ?
— Elles iront faire dos stagos dans des hópi-
taux, à Lausanne , à Genève ou ailléurs. Nos
élèves rogoivont uno excellente formation. On
lo, sait ; c'osi la raison pour laquelle elles
sont très demandées et très appréciées pour
leurs qualités profossionnollos d'infirmières.
Mon Interlocutrice ne s'est pas fait prier
pour me dire :
« L'école peut nouer los deux bouts grace à
l'appoint de la Lotorio Romande, qui nous a
verse jusqu 'à maintenant 27.400 francs. Qu'elle
nn soit vivement remorciéo. »

Bile ùf ótC -
iM  ̂ VMZCì, £f iOl\£4nt 4WI CM*6 /

Choisissez cinq terminaisons de

i
\
>

1 a 5 ou de 6 à O
Chacun de ces groupes est assure
de gagner un lot
De plus il y a les gros lots

CELIOSAN - 31
rue Centrale,
Lausanne.
Tél. (021) 22 10 41

4 60 x 1000.- e, 100.000.- 1
? IfÀ en tout 26.991 lots Samedi 4 novembri '
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Circulation
routière

Il imporle aujourd bui d examiner la
question de l'assurance lorsqu 'il se pro-
duit un changernent de détenteur du
véhicule. Ce point est traile à l'article
67 de la nouvelle loi federale sur la cir-
culation routière.

Les dispositions suivantes y sont pré-
vues.

Lorsque le véhicule changé de déten-
teur, les droits et obligations découlant
du contrat d'assurance passent au nou-
veau détenteur. Si le nouveau permis
de circulation est établi sur la base
d'une autre assurance-responsabilité
civile, l'ancien contrat devient caduc.

L'ancien assureur est autorisé à rési-
lier le contra t dans les quatorze jours
dès le moment où il a eu connaissance
du changernent de détenteur.

La loi mentionne encore que si le dé-
tenteur , en se servant des plaques de
contróle du .véhicule assure, fait usage
d'un véhicule de remplacement de la
mème catégorie, l'assurance couvrira
exclusivement ce dernier véhicule.

Le dernier alinea de l'article 67 re-
tiendra encore notre attention : un vé-
hicule de remplacement ne peut ètre
utilisé qu 'avec l'assentiment de l'auto-
rité competente. S'il est utilisé pendant
plus de trente jours, le détenteur doit
en ayiser l'assureur. Si le détenteur
omet de le faire ou si l'autorisation
d'employer le véhicule de remplace-
ment n 'a pas été délivrée par l'auto-
rité , l'assureur a un droit de recours.

Notons, enfin , que la disposition le-
gale suivante de la loi stipulo que l'as-
sureur est tenu d'établir une attestà-
tion d'assurance à l'intention de l'au-
torité qui délivre le permis de circula-
tion.

Lorsque le permis de circulation et
les plaques de contróle sont déposés
auprès de l'autorité competente, les ef-
fets de l'assurance sont - suspendus.
L'autorité doit en infórmer l'assureur.

La semaine prochaine, nous envisa-
gerons quelques cas spéciaux.

A.

Une porte qui s'ouvre avec fra-
cas, un sac lance à la volée, et
par-dessus, la voix clalronnante de
Jean:

— Maman, maman, ca y est, le
cirque arrivé. Il y a des affiches
partout, des affiches jaunes avec
un gorille enorme et noir, et aussi
une jolie dame, toute bianche.

Le temps de reprendre son souf-
flé.

— Et puis Didier m'a dit, cette
année il y a aura les charmeurs
de serpents. On y va samedi après-
midi avec l'école et on doit appor-
ter un frane.

Ouf! Cette fois je suis orientée.
Lors de sa première année d'éeole,
il n'avait pas voulu aller avec sa
slasse et m'avait inventé plusieurs
histoires pour justifier son refus.
Te n'avais pas insistè et nous
ivions passe l'après-midi à la taé-
nagerie, guettant l'entrée et la sor-
tie des clowns, des animaux, des
artistes. Jean s'était franchement
amusé, avait croqué les cacahuètes
destinés aux singes, grimpé sur les
poneys, admiré la girafe, et sur-
tout, s'était extasié devant les
clowns enfarinés et volubiles.

jj L'année dernière, méme refus. Je
fi lui proposais de l'accompagner;
É alors, grand sourire. Je ne regret-
1 tais pas ma séance, vous pouvez
jj m'en croire! Dès l'entrée, quelle
jj chaleur et quel chahut! Imaginez
1 une pleine salle de gosses excités,
1 ravis, anxieux, battant des irnains
I et des pieds, hurlant, pleurant. Et
B tour à tour, les éléphants, les sin-
jj ges, les tigres, les chevaux, les
§ clowns, les danseurs de corde, les
1 prestidigitateurs , les gymnastes,
= tout ce monde hétéroclite qui for-
ti me le cirque défilèrent devant des
g yeux éblouis.
§§ Mon bonhomme, trépignait au
§j passage de ses favoris, mais lors-
¦ que le dompteur, commenta son

GRAND CHOIX
d'ARMES et de MUNITIONS

de toutes sortes

¦-' ¦ ¦•¦• •¦ - - AUX
DIX MEILLEURES FACONS

DE SE SUICIDER

Le soir est venu, soir de novembre,
bouche et tout embrumé de crachin.
Vn homme vient d'entrer au magasin
Sirtaine. La porte s'est refermée dans
un tintement de clochettes. Il  f e t t e  un
regard autour de lui. Personne. D'é-
tianges gravures, au-dessus des vitri-
nes gar 'nies d'armes qui meublent les
deux p arois latérales, captent l'atten-
tion du visiteur. « Ah ! Ah ! la maison
Sirtaine sait fa i re  de la reclame» , mur-
mure-t-il , les dents serrées.

Chaque image , en e f f e t , est sensée
représenter l' une des dix meilleures
facons de se suicider avec un revolver.
En attendant l'armurier, l'homme se
met à étudier les macabres illustra-
tions. Cesi f o r t  instructif .  On apprend
non seulement à se bien suicider,
mais aussi à trucidar proprement ses
ennemis. Dommage que l'individu qui
se tue de face , de dos et de profil , soit
toujours le mème. Cela a f f a i b l i t  la dé-
monstration. Car si chaque moyen est
eff i cace , un seul coup de f e u  doti s u f -
/i rc. Ces dix images du mème per-
sonnage suggèrent l 'idée que les neuf
pre mières tentatives ont échoué et que
le malheureux n'a plus , en definit ive ,
qu 'un recours — une balle dans la
bouche .' 7! y a là une f a u t e  psycholo-
gi que à camper, à moins que l ' infor-
luné ne soit un suicidomane inapte ou
Bàteux !...

— Vous désirez , Monsieur ?
Le client s'indine légèrement , un.

sourire narquois aux lèvres :
— Vous f aire d' abord une remarque ,

Mons ieur. Question de bon sens. Vos
dix meilleures f a g o n s  de se suicider
uvee un revolver para i l ra ien t  exccllen-
tes , si ...

— Si quoi ?...
— Si te mème malheureux ne se sui-

cidai! j ms dix f o i s  !
Le marchand a un ricanement aus-

si sec qu 'une decharge de pistolet.
Un e cicatrice balafre  sa joue gauche.
" est long et mince comme une ba-
gu ette de f u s i l .  Ses yeux , extraordi-
"airement mobitcs , f o n t  le tour des il-
'ustrations.

— Votre bon sens , cher Monsieur ,
d i f f è r e  du mien. Ces dix exemples s'a-
¦fressent aux clients sérieux , c'est-à-
dire aux t ypes  vraiment las de notre
enf er  terrestre ct décidés  à pl ier  ba-
9aQe avant l 'heure. Que demande le
desespéré au suicide ? Une disparit ion
rapide comme Vedati, une mort sans
so u f f r ances . Que uienf - i l  chercher ici ?
D'aborri , l'a rme ideate. Ensuite , la
Weit leure manière de s 'en servir .  Que
Mire alors pour  l 'ai décourager ?
Dea mbuler devant ces tablea ux, comme
X le f a i s  avec vous , et lui dire :

< Mon cher Mons ieur , imaginez que
pous ètes représente  là , sur ces dix
images. Cela rous met tout de suite
dans l'ambicnce du .suicide. Pour ren-

LE CIRQUE
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numero, une petite menotte chaude
et collante vint se glisser dans ma
main.

D e v a nt nous, une p e t i t e
blondinette s'était installée. Dès le
début de la représcntation , elle dé-
balla ses pròvisions. Ce fut d'abord
une enorme penarne 'qu'elie croqua,
le temps de passer aux 'exibitions
des chevaux, puis ce fut une tar-
tine et que sais-je encore. Entre
deux bouchées, elle riait quand me-

^

me, car, je voyais deux petites tres-
ses ceinturées de roses, qui tres-
sautaient de temps en temps. Tout
à coup, elle donna des signes d'in-
quiétude. regardant à gauche, re-
gardant à droite. J'envisageais déjà
le pire lorsqu'elle se calma. Un
instant après un garcon en tablier
blanc lui tendait un chocolat glacé.
Elle avait dù avoir très peur, peur
qu'il ne l'oublie!

. Citronelle.

muner Stiname
dre l'atmosphère plus suggestive en-
core, voici un revolver. Soyez tranquil-
le, le barillet est vide. Précautìon né-
cessaire en ce lieu, car la justice pour-
rait me reprocher de vous avoir incile
à vous tuer ou m'accuser moi-mème de
vous avoir descendu pour essayer un
nouveau modèle de « f e u  ». Malgré l'in-
térèt d' une telle reclame, je  ne veux
pas de cadavre chez moi. Heureuse-
ment , une influence salutaire se degagé
de ces images et du revolver que vous
tenez.' Se voir avec le canon de ce
browning sur le front , la tempe, le
cceur, etc, ga f in t i  par intimider et
par fa ire  réfléchir . Beaucoup d'« aspi-
rants » prennent la frousse ; cela leur
paralyse la main.

« Regardez la crosse de votre arme...
Qu 'y voyez-vous ? Une inscri ption et
une tète de mort. Je  vous l' a f f i r m e ,
vous ne trouverez chez aucun de mes
confrères un joùjou pareli , car ce mo-
dèle a été fabr ique  à ma demande et
d' après mes dessins. Lisez : « Ma tète
dans un an ». A la vue de ces spectres,
les deux tiers des candidats renoncent
au suicide.

Le client écoute le boniment. Il  re-
garda les images, la crosse du revol-
ver qu 'il serre avec complaisance et
branle la tète.

— Ce système diminué ;os recettes !
ironise-t-il.

— Connaissez-t>ou.s- un seul altruiste
qui s'enrichisse ? Par amour pour mon
prochain , j' ai décoré mon magasin de
ces dessins sinistres , je  lui ai donne
pou r enseigne : « Aux dix meilleures
facons de se suicider avec un revolver» .
Quel en a été le résultat ? Eh bien , il
y a trois ans, cent quatre-vingt  cinq
personnes se suicidaient  dans notre
ville. L'année dernière , soixante-dix-
huit seulement. Qu 'en di tes-vous ?
Hein ! J 'arrache plus  de monde à la
mort que nos médecins !

Le client observe Sirtaine.  Cela vaut
la peine. Le marchand parie de son
métier avec conviction , avec amour !
Et tous les muscles de son l'isage part i -
cipent à ce déploiement d'éloquence ,
mème les arcades sourcilières dont la
droite s 'élève p l u s  haut que l 'autre.
Le visiteur s'amu.'c à suivre les jeux
de cette physionomie , alors que dans
sa mémoire un souvenir commencé à
s'éveil ler :

J ' ai déjà  vu cette gigue d 'homme...

et tout pres de chez moi , ga , yen suis
sur. »

— Je  vous fé l ic i té , Monsieur l'armu-
rier, ironise-t-il. Votre oeuvre est ad-
mirable. Vrainient , vous méritez la
gratitude de la République et, surtout t
bien entendu, celle des épaves humai-
nes que votre sacerdoce d sauvées.
Vous devriez recevoir la Cróix de
l'Assistance Publique. Reprenez votre
revolver à tète de mort. Je ne tiens
pas à me suicider , moi. Oh ! non...

— Je savais bien que i' envie vous
passerait à -la vue de mes tableaux et
au contact de cette crosse d' arme à f e u ,
cher Monsieur .

Le visiteur a un sourire étrange :
— Oh ! ne vous y  trompez pas, ils

entrent pour zèro dans ma décision. Je
veux acheter une arme, non pour me
tuer, mais pour exterminer mon enne-
mi, V...

— Bon Dieu ! Pourquoi ne pas l' a-
vouer tout de suite ? yotre mobile est
respectable , j e  vous tire mon chapeau.
S'óter la vie : lochete ! Mais combatlre
son ennemi , l eliminar : bravoure ! C".
n'est pas le revolver à tète de mort
qu 'il vous f a u t , cher Monsieur , mais
bien l'arme de l'honneur et de la fo rce ,
c'est-à-dire le modjde moderne et so-
lide , f a b r ique par . mes soins et décoré
d' une tète de lion. Avec lui : Pan ! pan !
pan ! dans le mille. Dans ce genre, je
dispose de toute la gamme des cali-
bres: du joujou del ' amoureuserévoltée ,
au gros coti américain. De vérilables
merveilles ! Ce qui se fabr ique  de
mieu.r, la précision mème. Du reste , les
t 'oici. Choisissez.

Le client se penche sur le c o f f r e t .
Comme des bi joux dans leur écrin , une
dtiaine de revolvers, à la crosse cise-
lée en m a f i e  de lionceau at tendent , im-
passibles , l'heure de la just ice qu du
crime. L 'homme hésite , prend - en f in  le
modèle de grandeur moyenne.

— Combien ?
Les pouces giisses dans les entour-

nures de son gilet chamois. Sir taine
contemple ses revolvers comme un ar-
tiste ses oeuvres. M a g n i f i q u e s , ces ar-
mes aux l ignes  sobres , couleur ardoise.

— Quarante f r a n c s , avec une boite
de cartouches... Quoi ?... vous trouvez
chère cette merveille ! A combien donc
estimez-vous votre . ennemi ? S 'il ne
vaut pas les f r a i s  d' un revolver , il
n 'est guère redoutable ! Alors , ignorcz-

le. Il  est , dans ce cas , moins à crain- f r iandes  des géants. En tous cas, j' en
dre que la Justice. connais une, crie-t-il , sarcastique.

Partout , sous la clarté électrique , l' a- Et , tirant prestemen t de son porle-
cier des armes luti, f lamboìe.  On se feui l le  une photographie :
croirait au milieu de jeux d'orgues f é e -  _ Que dites-vous de celle-ci ?
riques. Sirtaine jouit du spectaele. L'a- — Bien... rudement bien ! Ainsi, elle
cheteur ouvre son por te- feu i l le , tend
quatre billets à l' armurier :

— Sait-on jamais. On he connati la
valeur de son antagoniste que le coup
f a t i  et dans l'atmosphère du tribunal.
Non. Ne l' emballez pas . Je  veux l' es-
sayer tout de suite. Depuis vingt ans
au moins, je  n'ai plus tripoté d' arme à
f e u .  Je  tiens à me refaire la main.
Vous disposez d' un locai de tir ?

— En sous-sol et non c h a u f f é .
— La poudre réchauffe. . .  Je  ne puis

m'exercer chez moi , vous comprenez ?
Ni dans la rue. Et j e  ne veux pas gas-
pi l ler  si.r balles pour un gredin qui
n'en vaut qu 'une. Si ,- par hasard , le
ju ry  base son verdict sur le nombre de
« prune.iux » ...

— I l  vous acquittera pour rendre
just ice à vos quali tés de bon lireur.
Pourquoi , ai e f f e t , ne pas Ics récom-
penser de cette fagon  ? Ce ne serait
pas la pire des injustices.  Déjà six
heures et demie ! Une minute et nous
descendons.

Le marchand condamné la porte du
mzgas in , éteint les d i f f u s e u r s , ne lais-
sant qu 'une lampe en veillcusc. En pas-
sant , il r a f i e  un objet  qu 'il glisse dans
sa poche.

— Venez !
***

Un covloir , un escalier tournant , un
autre  couloir. Deux lampes  éclairent  le
locai de t ir .  Vingt  mètres de long, deux
de large. Sous le p la fond  d ' une des
parois longitudinales , un soupirail .  Sur
la pl inthe , l 'échelle des distancés pein-
te en blanc ; sur  ,1'étroite cloison du
f o n d , une cible. Quelques dessins , des
réclames d'armes et de munitions at-
ténuent  la nudile du lieu.

— Tircz vos premières balles à c inq
mètres.

— Je le z igoui l lerai  de p lus  près.
Dites-moi : pourquo i  n 'avez-vous pas
décoré cette care de gravures  maca-
bres ?

— Pour que l' on se suicide ici ? Non !
merci !

— IVe venez-vous pas de me dire  q 've
ces images exercent une in f l uence  sa-
lu ta i r e  ?.. Que grace à elles , le nombre

des suicides a baisse d' environ soixante
pour cent ?

— Parfaitement ! Mais ne négligez
pa s l'ambiance. ' Dans le magasin, la
vue des canons des fus i l s , des carabi-
nes évoqué les tuyaux d'orgue des ca-
thédrales, des maisons de Dieu, rappel-
le les interdictìons de la religion. Ici ,
en revanche, cette sensation de souter-
rain , de caveau...

— Alors, tapissez ces murailles de
photos de vedettes, de celles de vos
maitresses ! f e t t e  le client dans une
ironie sans gaité. *,

Sirtaine se met à rire :
— Combien m'en accordez-vous ?
— Ca ! les femmes sont souvent

est aussi la « vòtre » ?
Le client vient d' armer son « rigalo » .

Subitement, \l changé d' attitude, de-
vient agressi f .

— C' est ma femme, réplique-t-il d' u-
ne voix qui tonne : voleur, salaud , es-
pèce de...

Sirtaine recule , tout en prenant dans
sa poche le browning qu'il avait glissé
en quittant le magasin. Etirant sa car-
casse comme un vautour prét à fonare
sur sa prole , il ricane :

— Votre *femme .' JV^es /élicitations .'
Vous avez bien choisi , trop bien mè-
me ! Belle, elegante , merveilleuse !
Beaucoup de sex-appeal.  Et batic .'
Tous ces avantages en exigent de vous
un autre, primordial , que , malheureu-
sement , vous ne possédez pas : l'art de
la garder ! Il est p lus  d i f f i c i l e  de con-
server une rose que de la cueillir ! Mo-
desta comptable , vous avez f a t i  de vo-
tre femm e une marquise ! Hélas ! la
toilette coùte cher , le luxe davantage
encore. Et line f i l l e  d'Eve y prend vile
goùt. Mari lys  veut tenir son rang, plus
que son rang ! Vous , vous restez un
commis à-* mille f rancs , une misere !
Quels bijoux précieux, quelle volture
de marque, quelle villégiature digne
d' elle pouvez-vous lui o f f r i r  avec un
parel i  salaire ? Et puis , en f a i t  de Don
Juan , vous ètes un demi-crevé. Elle
cherche ai l léurs  ce qui bui manque !
Rien là d 'étonnant , pauvre idiot !

Les doigts crispés ' sur son revolver
n e u f ,  Celeste a écouté en f rémissan t .
Pardi  ! il le sait f o r t  bien , mais... Il  n'a
rien d' un taureau ! Des accidents d' en-
fance  l'ont amoindri. Bien sur , Ma-
ri lys  est sensuelle , orgueilleuse , ambi-
tieuse , exigeante. Il la sa t i s fa i t  suivant
ses moyens.

— Elle les a trouvés  auprès de t 'ous,
salaud ! Vous vous en f a i t e s  gioire ! Et
vous avez le culot de vous f i c h e r  de
moi en pleine f i g u r e  ? Assez ! Assez !
A t t rapez  ga !

Et comme il braque son arme , il voti
soudain un visage colle contre la vitre
du soupirail , deux yeux  épouvantés qui
le regardent.

Ciac !
Uy de La Torche.
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De tout...
...et de rien

La coutume qui consiste à faire as-
seoir un homme à còte d'une lemme a
table, remonterait au milieu du XVe
siècle. En ce temps-là, les deux con-
vives mangeaient dans une mème as-
siette et buvaient dans le memo verre.

Dans l'émission des chansonniers
«Le  Grenier de Montmartre .,, la cen-
sure a coupé , l' autre dimanche , ce petti
couplet : <: Par fo i s  quelque grand de
ce monde. Promet paix  et prosperile.
Dans ses discours toujours abondent.
Des promesses de l iberté.  Tout va bien
mème l'agriculture. Et l ' industrie aussi ,
pardi ! Pourtant c'est la déconfitùre . Il
ne fau t  pas croire ce qu 'on di t .

Une esthéticienne américaine vient
de lancer à l'intention des femmes
dont les parties dites normaleme.nt
« charmes » sont trop plates, des cu-
lottes truquées avec « joues en
caoutchouc », >< pincables, gonflables
et increvables ».

Décidément , « Cléopàtre » semble
porter malheur à Elizabeth Taylor :
L'agence immobilière italienne qui lui
a procure la fas tucuse villa qu 'elle a
louée sur l'antique Voie Appienne
vient de porter plainte contre t'actrice
qui n 'a pas encore verse la commis-
sion convenne : environ un million de
lires.

Dans une église de Naples, sur un
tronc où il est écrit « N'oubliez pas le
tronc des pauvres », un plaisantin a
écrit : « Comment faire, il est attaché!».

La compagnie des téléphones de
New York vient de publier la liste des
numéros sans abonnés. Elle est des'ti-
née aux romanciers et auteurs drama-
tiques a f i n qu 'ils n'utilisent pas , dans
leurs ceuvres, des numéros réels. It y
a peu de temps, l'un d' eux s'est vu,
en e f f e t , attaque par un abonné dont
il avait prit  bien involoritairement le
numero et lavati fa i t  f igurer dans un
de ses romans, pour « intrusion dans la
vie privée des citoyens » .



j Le cirque
J nous est |
3 revenu
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C'est tant mieux. Notre au-
tdmne ne serait pas tout à
fait lui-mème sans la présen-
ce, sur la Pianta, des gens du
voyage, pendant deux ou trois
jours.

C'est vraiment un soufflé de
poesie, de fantaisie, de dró-
lerie qui soufflé sur la ville.

De tous Ics villages envi-
ronnants, les foules se pré-
cipitent. La ménagerie ac-
cueille des milliers d'enfants.
Un beau dimanche après-midi.

Feulements, grognements,
hennissements, m è 1 é s aux
puissantes odeurs fauves tran-
forment l'ataosphère de la
ville.

Vive le Cirque !
Mais je pensais à son an-

ectre , celui des Romains, avec
consommation de viande chré-
tienne par Ics bètes fauves af-
famées.

Jc pensais au plaisir que ces
délicieux spectacles procu-
raient à la bonne société du
BaS-Empire.

Pour rien au snonde, les
jolies matronnes n'auraient
manque le frisson léger que
leur donnait la dégustation,
par un tigre ravi, d'un joli
petit disciple de la religion
nouvelle.

— Oh ! Ma chère, c'était dé-
licieux ! Il a souri, levant les
yeux au ciel, puis on a enten-
du craquer ses os...

Et alors, moi, jc ne sais
trop pourquoi, je pense au
spectaele de nos routes.

Les fauves invisibles y dé-
vorent chaque jour des quan-
tités de victimes. Des gran-
des, des moins grandes^ des Hlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillillllllllllllllllffl
petites. Des innocentes et des
coupables. Toujours des vic-
times.

Plusieurs centaines par an,
en Suisse. Si j'ai bonne mé-
moire, près de cinquante mil-
le . aux Etats-Unis.

Et nous assistons, bien tran-
quilles, à ce carnage. Au fond,
assez heureux si j'en crois le
plaisir que nous éprouvons à
ouvrir notre journal, chaque
matin.

Si l'accident a eu lieu près
de chez nous, nous nous api-
toyons l'espace d'un instant.
Si ca se passe en Chine, par
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Envoyez votre solution à la rédac-
tion de 'la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS à Sion jusqu 'au jeudi 2 novem-
bre au plus iard.

Seuls les envois sous forme de
GRILLES originales ou recopiées , sur
carte postale, seront pris en considé-
ration.

Un prix de 5 francs sera atbribué ,
par tirage au sort , à un concurrent
ayant envoyé une solution exacte.

La solution du problème paraitra sa-
medi prochain ot le nom du lauréat
dans le No du 11 novembre 1961.

'
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PROBLÈME No 39

1 2 3 4 5 6 7 8  9 10

9 i m —¦° i il 11 i i i l
HORIZONTALEMENT

1. Qui mérite d'ètre pleure.
2. Elle prète avec intérèt.
3. Très active. - N' a pas de but.
4. Sentiment d'horreur extréme.
5. Personnage biblique. - Sans va-

leur. ¦
6. Il était réputé par sa sagesse et

ses longs discours. - Lettre grec-
quc.

7. Pronom. - Bai les pavés . - Joui
\ d' un pouvoir absolu.

exemple, ou au Texas, nous
trouvons cela vraiment inté-
ressant:

Songez donc : les victimes
étaient si bien écrasées qu'il
a fallu le chalumeau pour les
séparer de la carrosserie.

Mes amis qui roulez auto,
si vous vouliez bien y pen-
ser : Si vous vouliez bien con-
sentir à rouler un peu moins
vite...

Sans cela, un jour on dira :
— Dommage ! C'était un gen-
til garcon !

P.-A.C.

Ho, H/ssE ,''COURAGE, I/OTRE ALTESSE
ON VA METTRE UN GARDE- FOU POUR
V PREVENIR PAREIL ACCIDENT. I 5*

8. Prophete. - Arme de jet  en desor-
drc.

9. Fitte de Louis X I I .
10. (inv.) Risque. - Imite le diamant.

VERTICALEMENT

1. Cliamp de certaines papil ionacées.
2. Ne sont ni màles ni femelles.
3. Poissons ou mammifèrcs.  - Se jeta

à l' eau avec son f i l s .
4. Roi légendaire de l'Attique.
5. Ne pas a f f i rmer .  - Génisse relour-

née. - Préposition.
6. Pronom. - Action ~de suspendre le

cours d'une chose.
7. Barbe des épis de seigles. - Élé-

ment.
8. Maladie des pays chauds.
9. Arrondissement de Bernay.

10. Plateaux d' osier.

Solution du problème No 38

Horizontalement : 1. STIMULANTE.
2. ER (ré). — HERAUT. 3. DORELO-
TIER. 4. ELU. — AN. — VUE. 5. NL.
— R(ie)N. — PERI. 6. TETE. — SAM.
7. AYE-AYE. — EST. 8. IBN. — JA-
NIE. 9. RUTILANTE. 10. ESERINE. —
NU.

Verticalement : 1. SEDENTAIRE. 2.
TROLLEYBUS. 3. RU— TENTE. 4.
REA. — IR (ri). 5. UHLAN. — LI. 6.
LEON. — SEJAN. 7. ART. — " PA
(Paul Abadie) . — ANE. 8. NAIVE-
MENT. 9 TUEUR. — SIEN. 10.
ETREINTE.

Résultats du concours No 37
82 solutions nous sont parvenues, 9

contenaient des fautes de transcrip-
tion. Ont envoyé une solution exacte
et participe au tirage au sort: Mmes,
Mlles, MM. V. Abbet, Martigny-Bourg.
— N. Antille, Sion. — J. Aymon,
Ayent. — A. Baruchet, Sion. — H.
Bender. Fully. — G. Bianco, Plan-
Conthey. — B. Bruchez, Saxon. — O.
Bruchez, Saxon. — M. Charbonnet,
Sion. — L. Chevrier, Monthey. — H.
Coppey, Vétroz. — Y. Cottet, Collom-
bey. — A. Dayer, Sion. — J. Debladis,
Tolochenaz VD: — J. Délez, St-Mau-
rice. — F. Dériaz, Dorénaz. — E. Del-
grande, Sion. —- E. Desfayes, Saillon.
— R. Doudin, Sion. — F. Dubuis, Sa-
vièse. — P. Dwbuis, Sion. — F. Ex-
quis, Sion. — B. Farqtiet, Chàteau-
neuf. — E. FeK&y, Martigny-Bourg. —
E. Fort, Riddes.J— L..Fumeaux, Aproz.
— L. Fumeaux,- Sion. — B. Gailland,
Sion. — R. Gaudin, Ayent. — B.
Gauye, Euseigne. — L. Genolet, Hé-
rémence. — Soeur Gertrude, St-Mau-
rice. — N. Girard, Martigny. — G.
Grand. Sion. — C. Grenon, Sion. —
G. Gsponer, Sion. — L. Joris, Saillon.
I. de Kalbermatten, Sion. — J. Lam-
bicl , Isérables. — J. Lambiel, Marti -
gny-Bourg. — D. Larmen, Neuchàtel.

SAU... SAUVE QUI PEUT/
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— J. Logean, Dorénaz. — H. Long-
champ, Martigny-Bourg. — R. Lugon,
Le Chàtelard. — R. Luy, Charrat. —
J. Maury, Sion. — R. Monnet. Mar-
tigny. — G. Muller, Flawil SG. — M.
Page, Sion. — A. et C. Pannatier,
Nax. — J-B. Pannatier, Hérémence. —
J.-M. Perraudin, Sion. — A. Perrin
Troistorrents. — G. Peyraud, St-Mau-
rice. — M. Pfammatter. Sion. — G.
Pfefferlé , Sion. — Y. Pralong, Ver-
nayaz. — E. Rey, Ayent. — L. Rey-
Bellet, St-Maurice. — A. Rion, Muraz.
— C. Ritz, Sion. — C. Rouiller, Mar-
tigny-Bourg. — C. Roux, Champlan. —
F. Saiilen, Martigny. — P. Saudan,
Martigny-Cc(mbe. — M. Schmidt, Bra-
mois. — S. Sierro, Hérémence. — J-B.
Terrettaz, Martigny. — M. Tissières,
Montana. — M. Zufferey, Chippis. —
F. Zwissig. Sion.

Laureate de la semaine: Mme L. Fu-
meaux. place du Midi 25, à Sion, qui
a recu le prix de Fr. 5.—

— Et dire que tu t es moque de
moi, le jour. où je f a i  dit que cette
femme n'était pas pour toi !

AU 12eJ7'« COUP DE MINUIT

ILS RONFLENT TOUS
A OUI MIEUX MIEUX,,
C'EST LE MOMENT
D'OPERER/ ^

SUIVRE
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:( UN COUP DE VIEILLE FINE Jz\POUR ME RÉCONFORTER. J
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BIBI, QUEL X ATOME BIU,SANS
DOUTE, MONSIEUR
GROS SAC. LAISSWS

-"•w LE FAIRE/

EST CE
GARS-L 'A?

151 i ' Copyright opera mundTsPE.

Mi NUIT UNE/ MA
FUSÉE FOUISSEUSE

EST EN
RETARD ' T"—m

f
I '"' ¦ ' ' - '«a
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C'EST UNE CHANCE, FOI D'ATOME,
BILL, D'AVOIR DÉCOUVERTCETTE
PORTE SECRETE. JE VAIS -
PASSER POUR LE FANTÓME Jl]
 ̂

DU COMMANDEUR . w-^i

1 Quelques |
| instants |
| avec Liliane I
I Crosa

S'il est une obligation que le
reporter accampiti générale-
ment avec plaisir , c'est bien
celle qui consiste à interwie-
ver une personne du sexe dit
« faible  » ceci d'autant plus
que celle-ci est charmante et
très sympathique.

Nous avons donc eu la chan-
ce de pouvoir accaparer pen-
dant quelques instants, la
championne suisse de patinage ,
Liliane Crosa qui , pour sa se-
conde saison en tant que pro-
fesseur , se retrouvé à Sion.
Tout le monde du patinage
connati depuis bien longtemps
cette admirable patineuse car,
depuis cinq ans, elle est une
habituée de notre patinoire.
En e f f e t , de Lausanne, elle a
suivi son professeur , M. Lang,
dans la capitale valaisanne ,
puis, lors de son départ , elle
l'a tout naturellement rem-
placé.

Elle ne nous a pas cache sa
joie de se retrouver pour la
seconde fois  en tant que pro-
fesseur sur la magnifique pa-
tinoire de Sion. L'ambiance
qui y règne et la confiance
qu 'on lui témoigné y sont cer-
tainement pour une bonne
p art.

Liliane Crosa a débuté dans
ce sport particulièrement d i f -
f ic i le , surtout lorsque l'on veut
arriver à quelque chose , à
l'àge de 6 ans. M. le profes-
seur Lang a été à la base de sa
formation. Puis Michael Car-
ringrton , que l'on connati très
bien à Sion pour l' y avoir vu
à maintes reprises , f u t  égale-
ment son professeur. Madame
Creux , que nous connaissons
également, lui a aussi f a t i  pro-
f i t e r  de son savoir. C' est bien
dire que Liliane Crosa a été à
bonne éaole , mais il ne fau t
pas seulement avoir de bons
professcurs , il f a u t  également
avoir la volonté d'arriver à
quelque chose si l'dn veut une
fo i s  rcssortìr du lot. Cette vo-
lonté , Liliane Crosa l' avait
sans aucun doute , mais son
pére , comma elle aime volon-
tiers à le rcconnailre , y a été
pour beaucoup .

Lutane Crosa a debuté cn i
compétition à l'àge de 11 ans, \

% ct son premier titre , celi"' des j
juniors , elle Va obtenu à l'àge \
de 13 ans. A 15 ans . ette était \

1 seconde c7i seniors B, à 16 ans \
seconde également cn seniors
.y . A 11 ans , championne suis- \
| se de Sèrie A. Celie progrcs-
| sion est remarquable et ses j
5; performances . lui on valli \

l'honneur de représentcr par \
deux fo i s  la Suisse aux cham- \
pionnats d'Europe , deux fo is  \
aux championnats  du monde .
et une fo is  aux Jeux Olym- \
pi ques à Squaw Walley.

Il ti aurati encore beaucoup
à dire sur cette sympathique \
champ ionne , mais sa modestie \
en s o u f f r i r a t i  certainement Ce |
dont nous sommes cependant \
absolument certain. c'est que

bL l'intérèt qu'elle porte aux jeu-
nes patineurs et , tout l' amour |
qu 'elle met à Ics ¦ conseiller. j
| sont une garant ie  certaine

pour les p arents qui lui con- f| f i en i  leurs enfant s , pour en
fa i re .  qui sait ? de fu tures
championnes et champions.

Em. j
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Vue de Verbier
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Symbole de son développement , Verbier voti son bureau touristique dttns TocUi-
gatton de s 'agrandir également pur l'adjonction d'un hall de reception, sur '-t'avani

du bàtiment , de près de 70 m2. ¦•¦ * "
iĵ **!?*Jì'& ,

La nouuclle eglise de Verbier approche de son achèvemati. On procède ici à la
pose du p la fond de bois et à la f inti io n de la coup ole.

«B-»

»'V-

Verbier sous la première neige , mais en pleine construction

Le Chàble, Villette, Prarreyer, Versegères , Lourtier. Orsières , Liddes , B
Bourg-St-Pierre , Sonlaproz , Grand-Saint-Bernard , La Fouly, Praz-de-Fort , B
Sembrancher, Champex et Verbier — pour ne citer que ceux-là — sont autant B /
de noms qui chantent le passe , le présent et l'avenir , qui évoquent une des plus B DUATflC C f U M i n
belles régions de notre canton. rnUIUj  JV.M/VIIU

Vallèe de Bagnes, Entremont et Ferret , trois contrées bien distinctes mais 1
unies par le mème sang fertilisant de la Dranse , tout un peuple Uè par la mème B
histoire, laborieux et f idèle  à sa terre. j  TEXTE : FERNAND . DONNET

Si vous le voulez bien, amis lecteurs , suivez le guide et apprenez avec nous §j
a mieux connaitre un coin de notre beau pays valaisan, l'activité de ses habi- B
tants. leurs réalisations. il

VERBIER AUREVESTUA f lZlUiV.-lV fZ
SON MANTEAU D'HIVER

Véritable perle de nos stations, Ver-
bier s'est présente à nos yeux dans ses
atours hivernaux. Déjà , la neige imma-
culée avait recouvert de son tapis
moelleux tout le paysage, le rendant
éblouissant tìe pureté et de majesté
sous un ciel sans nuage.

A six semaines de l'ouverture de la
saison d'hiver, nous1 nous attendions à
découvrir un Verbier silencieux , p^longé
dans le sommeil automnal des hautes
altitudss. Or , une fiévreuse anima tion
règne là-haut : on y méne une venta-
tale lutte contre le père Temps. De
lourds engins mécaniques remuent la
terre encore meublé, rectifient un con-
tour de route ou plus simplement en
créent une nouvelle. Nous pensons à
celle des Pàquiers, qui desservira bien-
tót le quartier ouest de Verbier. Elle
sera terminée en été 1962.

Verbier continue à construire à ce
rythme qui fait Tétonnement de- cha-
cun. De nouveaux ehalets et de grands
bàtiments, dans le bon style, s'élèvent
de partout. Un chiffre qui en dit long :
la station disposerà de 800 ù 1000 lits
de plus que la saison dernière. Un au-
tre chiffre : Verbier compte plus de 700
ehalets et peut accueillir 6000 person-
nes...

Le développement de la grande sta-
tion bagnarde se remarque dans tous
les secteurs de 1 economie touristique.
M. Gilbert Roux , le sympathique direc-
teur du bureau de renseignements,
nous faisait précisément remarquer
qu 'un nouveau télésiège fonctionnera
cet hiver. Le No 2 du lac des Vaux ,
avec station supérieure au col de
celui de Tortin. évelaosdrétsdrécmfea
Chassoure. Voilà la jonction faite
avec celui de Tortin. Les nouveaux
tennis , par ailléurs , seront transformas
en une vaste patinoire pour les l'ei-
vents du patin , du cufling et peut-ètre
du hockey...

Autre chose de nouveau à Verbier :
la construction en cours de deux
grands bàtiments avec studios , cuisi-.
nettes . Un peu à la manière du motel ,
mais plus complet , une sorte de petits
appartements privés.

Enfin , une autre et grande réalisa-
tion : la chapelle , à laquelle on met
activement la dernière main. Oeuvre
de l'architecte Ellenberger , cet edifico
religieux aux lignes sobres et rnoder-
nes ouvrira ses portés aux fidèles dès
le mois de décembre.

Tout ce que nous venons de dire
n 'est qu 'une faible illustration de ce
qui se fait à Verbier , notre grande et
réputée station bas-valaisanne.

Le présent est à elle , l'avenir lui ap-
partieni.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllll! llllllll!!lilll!lllllli:illll!lll .ll! llilli!ll!il!ll Ili!!i:!!i;llili : ,' ¦: liiLlilHL

Vue de Verbier , au premier pian , la toiture en coupole de l'églis e en construction

Dernière réalisation valaisanne dans ce genre : le motel avec location par
appartement (cuisine , lavabos , chambres) .
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Verbier sous la première neige

... Tnti hrattMA

Ss-



_^  ̂_^ 
' , DIMANCHE 5 NOVEMBRE, dès 14 heures en la salle de L'ABEILLE 

^RIDDES | AVA AEM1I¥ 13000 Fr.
CARTES-ABONNEMENT A Fr. 30.— , I g jH g2 Wi WÈ I KB 9 B BH BBBE É|| DE LOTS DONT VOICI UN APERCU :
EN VENTE : Café Valaisia, Tel. : ffi MR H «j ||| WM ^M |ggj KHj
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tél6vision — l machine à laver —
'4 72 95 — Café des Voyageurs, Tel. 
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4 71 22. — Kiosque du Téléférique BBH Ĥa  ̂ HP ^| J£F âaWB I HB flf Bl Bl UH Bl — Cuisinière — Frigo - Aspira'teur — Ma-
Téd. : 4 76 33. — Caisse d'Epargne du 

 ̂ SERIES DE SUPERBES LOTS chine à écrire — 25 froma Ses ~ 10 Jambons,
vaiais Tèi.:474 79. 

PROCUREZ-VOUS AUJOURD'HUI ENCORE LA CARTE ABONNEMENT 
etc

Les
meubles

Notre catalogale fans .° lesquels
nous vlvons

¦rtwxv?- ' ^WA ŵi- k̂^̂ ^̂ ^̂ ^S^̂ ÛB. m̂MaaìS B̂ ÊalKaBÈÌIÌÈI âì 
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Magasin : 14 vitrines à la Matze, Pratifori
Fabrique : St-Georges - Tél. 2 12 28 - 2 10 35
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©IGROS Ĉ|H
. J/ Atìums ei pomme*. de terre J encaoagz . , lÉ

Kommes du vafais.en plateaux de lo kg. net, pris au magasin

Canada 1 ikg -84) ie p|ateau 12.50
Frane- Roseau I '« ^— 14.50

(kg —.97)

Golden Delicius I <« p oteau 10.50
(kg 1.10)

Jonathan I «-o i^i !e plateau 15.50
Slarking I **-** I- PI*«U 14.50
Canada 11  ̂- 67> ie p|ateau 10.-"
Boscoop II (k9 -67' ie p|ateau 10.—
Pommes de terre, en sacs de 50 kg. net, pris au magasin

Pommes de terre DlHtjG qualité d'encavage, sac | 4aOU
(kg —.29)

Carottes du Vala is, en harasses de 30 kg. net, prises au magasin

Carottes llQlìlHISKS non lavées, la caisse | fc."™"
j  (kg —.40)

Lisez la Feuille d Avis
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^7 Trofteur très soup le
*r ĵ ,  ̂

et 
contortable,

\ ra». Moresco et noir

Trotteur jeune ef élégant , très

¦ 

avantageux, brun foncé

Fr. 25-

POMMIERS - POIRIERS
Pruniers Tigcs ct Mi-Tiges

Golden - Jonathan.  - Jonared -
Gravenstein' - Stark-Erlicst -

Clara - etc.

William - Di- Guyot - Giffard
Louise-Bonne - etc.

Beaux sujets 1 ct 2 ans

Rosiers - Thuyas - Troènes
et autres plantes d'ornement

P E P I N I E R E S

BOLLIN
M A R T I G N Y

Tel. (026) G 11 41-6 18 37

Travaux de plantation - Pro-
jet s et devis sans engagement

I l̂ our la Toussaint
1̂ Décaralion tles tombes — Ma-
[;'| gnifique choix de chrysan-

A themes toutes couleurs — Cy-
wL\ clamens — Pcnsces — Pàque-
*M rettes — Bel aisortiment _ de
WM plantes vertes.

BH. S C H U M A C H E R
||| Horticulteur SION j5 2 22 28

; '¦ Magasin à coté du cinema

CHOIX EXCEPTIONNEL de

TAPIS GRECS
TAPIS PERSANS

Hélène BESSERO, decora tion
31, av. de la Gare - MARTIGNY
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Orsières constru ' t aussi. Le vil lage
Le Val Ferret est appelé ù un grand développement , plusieurs industries privées gène aux entournures , s'élire petit à
s 'étant intéressées à cette région. Mais la condition premiere cn est à l'ami- petit en direction de La Proz . vaste tcr-
lioratioii et à l'élargisscman rie (a route  iroi ) étroite. fei passage à Scnlaproz.  ritoire situi à l'intèsi de la ¦¦¦ ville » .

Les nouveaux bàt iments  de donane d 'Orsières sortali  de terre. A gauche et
au centre . les logements  des douoniers , à droite , les ga raqes.

Sembrancher , c'est la porte qui s'ou-
vre sur cette belle vallèe d 'Entremont ,
sur Orsières, Liddes , Bourg-St-Pierre
et tant d'autres petits villages du vai
Ferret.

•
Orsièr 'es-Ville... c'est aussi le chef-

lieu , la plàque tournante de l'Entre-
mont , mais c'est encore beaucoup plus :
un bourg anime , en plein développe-
ment. - ¦.. ' ¦ -

-¥¦

L'industrie du bais, du commerce,
l' agriculture et le tourisme y tiennent
une piace de chpix, fon t  bien . vivre
les gens ' d'Òrsièx es. ¦ C'est , la raison
pour laquelle la populat ion de la région
reste attàchéé/ à san coiti de terre, à
ses- balles .jlrairiés -e't\ cfiltures: Sur
ceité terre fert i l le ' murissent, les frai-
ses les plus chkriiues.ei'pàrf -urnées du
Valais. ' ; * ¦. '

\ letÈti% r̂àsm ^mA
une main-d'giuvre , importante. Le ,

! p ay s p osséito&s^imdmwfi mt&wva
iìoient et on a su mettre à 'profi t  cette
source appréciable de revenus. Rendus
à Orsières, les tronc d'arbres sont
tr'ansformés sur place en madriers ,

~planches , etc , qui serviront à con-
struire un chalet, à Verbier, Champex ,
Fionnay ou à Genève... Demandez le
devis à notre ami Edmond Joris , grand
scieur et constructeur devant l 'Eter-
nel ! '•

*
Une autre industrie s'est établie à

Orsières : une usine de retorderie pour
tous f i l s , mais pour le nylon en par-
ticulier. Montée de toute pièce par un
enfant de Liddes, M. Michel Lattion,
cette entreprise occupe 25 personnes.
Elle est promise à un beau développe-
ment et l' on s'en réjouil pour M. Lat-
tion , qui a voulu fa ire  bénéf ic ier  son
pays natal de ses vastes expériences
et connaissances en la matière.

C'est encore à notre Lidderain que
nous devons l'impianta tion d'une deu-
xième industrie a Monta gnier , une
nouvelle fabrique de drap, dont la di-
rection est assumée par son f i l s  André
Lattion Bravo à tous.

Retorderie de nylon d Orsières : une jeune f i t t e  au travail.

Selon . la chronique , l' ancien Orsières veaux bàtiments de la douane. Ils se
s'élevait précisément sur ces lieux: La df essent à quelques dizaines de mè-
découverte de murs, poterie et vieille tres de la chapelle Saint-Eusèbe. C'est'
mannaie lors de récentes fouilles con- ici que les douaniers du futur  tunnel
f i rme  ces dires. du Grand-Saint-Bernard logeront leur

¦Pour le moment, les premiers murs fami l le .  Il  y aura place pour 20 - 25
à sortir de terre sont ceux des nou- gardes-frontières.

Retorderie de nylon d Orsières , vue generale

La f resque  de l'église d'Orsières



AW01I S JEUNES GENS ¦ mm mmm mmMtt

q ~ i è'.-ai sur le poinl de fonder un foyer que vous voulez heureux , pensez ĝgjf̂ gp
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vofre bouise.. force la bonne humeur. Une chance de plus de réussir dans Sur demande nous nous faisons un plaisir de vous
. . . .  , , « . i , ,, , , , .. . soumeltre notre documentation gratuite

vo re choix si, a ce carretour de votre vie, vous beneficiez des consens et .

do l'expérience du spécialiste du beau meublé. Tél. (025) 2 62 32

Manteau* dames g
Robes I
Jupes |
Jaqueifes dame*: et messieurs

y

Grand choix
et prix avantageux
au

HAGAS9N FRIBERG
MARTIGNY-BOURG
Tél. (026) 6 18 20

Moteur encore plus pulssant ? nouvelle
chaine ? nouveau guide ? garantie 1 an ?
prix à partir de fr. 825.-
Achetez une tronconneuse de qualité, ache-
tez une

HOMELITE
sans rivale en Suisse

J. CHERIZ-MARLETAZ
Avenue de la Gare - B E X / VD

Tel. (025) 5 23 3R
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Saulement Fr. 395.-

Canapé transformablc idéal
Tissus : rouge-blcu-vrrt avec gris

(Envois pal loni franco)

METRAILLER
M 'iiblos - 25, 1 uè de la Dixence - SION , Tél. 2 19 06
EN STOCK : BEAUX SALONS AVANTAGEUX

A louer dans immeuble neuf a St-Léonard ,
coté Lac , des

appartements tìe 2 1/2
eH 1/2 pièces

avec tout le confort moderne.

Pour toni  renseignement, .s'adresser à
Charles Bonvin , agent d'affaircs , Sierre.
Tel. 5 02 42.

SKIEURS !

N'attendez pas l'ouverture de la saison
pour faire réparer vos skis.

Se recommande : « AUX 4 SAISONS »

Héritier Jean-Louis - SION
3, rue des Mayennets, tél. 2 47 44.

Élégantes chaussures
pour messieurs

57227-67762
Coupé Derby, 2 ceuillets. En box

noir, avant-pied en cuir grainé.
Légère et adhérente semelle

de caoutchouc

32»

*.**

DEUX ADRESSES...
>fà V̂i UN SEUL SPÉCIA LISTE !] 
MÌÉ̂ Q] W. HOCH

f^Wra"wSS*SH»5S Grand-Pont et
BaaaaaàaaWMBaHJlWyJril *' "«Anneau d'Or»
t̂ B̂MMa&BBmB »̂*̂  Av. de la Gare

*̂~*? ŝ®m r̂-> w S 0'M Y »

K̂ ' Lan ̂ 1̂̂ - ' " 
¦'?*". .̂*3 ¦ ' BBBBBBBBBvaaf

Tel. 2 47 41

3690
Y 75627-67783

De ligne sport et elegante.
Coupé Derby 3 ceuillets, en fin box

noir et légère semelle de
caoutchouc. Se fait également

avec semelle de cuir

MesÉoL
Usines à Moehlin (Argovie)

CHAUSSURES «AU CENTRE»
M A R T I G N Y  M O N T H E Y
Tel. (026), 6 14 32 Tél. (025) 4 29 55

IMPRIMERIE GESSLER S.A.. S ION

Le vètement en confection - mesure £M
acheté chez lo tailleur ffijja

WKRJWW n . t i  f i - psfì
wamm Prix do la contection m

ì Perfection de la mesure

I VA IR ìli I
|| M f"l I il %9 Barn I Frères Tèi. -020 e 12 48

|2j Taìlleurs — Martigny-Bourg

Ep
1 

Nous vous visilons à domicile sur demande

VOIR
D'ABORD CHEZ
GERTSCHEN...

Repr Brigue, Visp. Sierra. Sion. Martigny. Monthey

A reme ' re pou-s cause de
sante , rj ins ville du Bas-
Valais

On demande pou
ManUgny

SOMMELI È RE
Entree - a convenir
Hotel Suisse,
Marticny-Garc.
Tél. (026) 6 12 77.

ONE PATiSSHHE
Affaire interessante.

Ecrire sous chiffre P. 91013 S
a Publicita s Sion.

Lisez la Feuille d'Avis



Mosdiquc de Ml le  Ebcner , sur la fagadc  de la salle de gmnnastique du Chàble

VA-Y^H

LE C H A B L E
Lorsque vous redescendez de Ver- n'oublierez pas l'accueil des Carron, Mi-

bicr , lc vieux bourg de Chàble , « capi- chellod, Perrodiii , Besse et autres
tale :> de la vaste commune do Bagnes, Troille t , à 1 hospitalité bi en bagnarde.
se présente à vos pieds. Des colonnes Mais notre propos n 'est pas de- ìévéler
de fumj o s'élevent doucemcnt dans les secrets des. carnò".3:oto ou de*! caves !
l'air , témoins de la vie , du travail. Le Ni de donner la bonne recetle pour
clochcr , au cadran tout neuf , pointc posseder dans son troupeau une reine à
vers le ''ici sa fiòche hardi.e, laisse cou- lait  ou à cornes. Emile Besse la garde
ler sur la vallèe des notes graves ou d'ailleurs pour lui...
joyeuses. Voyons plutòt ce qui s'est fait au

Le Chàble et Villette qui , cn somme. Chàble ces dernières années , ce qui
ne font qu 'un grand village , nous invi- est, à marne de nous éd:'f:cr sur le ca-
telli à y passer quelques instants , à radere entreprenant de ses habitants
y faire unc halle de courtoisic. Vous et. de ses autorités. Routes , chemins,

places, etc. ont fait 1 objet de soins at-
tentila. Un pont digne de ce nom sert
maintenant de trait d union entre Le
Chàble et Villette. Tout le monde sait
que la « capitale » est accessible aussi
bien par le train que par la route de-
puis que le M.-O. a pousse une rami-
fication jusqu 'ici. Le veeù des Ba-
gnards était réalisé.

Mais leur ficrté , aujourd'hui , doit
bien ètre colte de posseder le plus beau
bàtiment scolaire de toute la région.
Construit sur la rive droite de la .Dran-
se, le nouveau collège est certainement
un exemple d'architecture bien com-
prise, une remarquable réalisation à
l'actif de la Commiinc.

A quelques pas de là , sur le méme
palici-, s'élève également unc nouvelle
halle de gymnastique. Sur l' une de ses
facades ,, nous découvrons avec ravissc-
merit une- belle mosaique d'Anne-
Marie Ebcner représentant la vie dans
ses différentes étapes et Te travail de
l'homme.

L'utile et l'art se sont.allies .au Chà-
ble pour rendre ce grand bourg sym-
pathique et attrayant dans sa simpli-
cité. . '¦. \

Mme , Collombin , un peu perdue dans
UN BONJOUR A LA CENTENAIRE l'immense fauteuil  que lui a remis le
DE PRARREYER ; ¦; Conseil d Etat-en juillet 1960, nous re-

Du Chàble à .PrarLeyer, il 'n 'y a quo coit avec un sourire qui éclaire toutes

L ecote de Chàble dans son cadre merveuleux

Quatre générations : la centenaire de Prarreyer , enìourèe de sa f i l le , Mme
Nicollier (à droite), de sa petite f i l l e , Mme Salamin, et de son arrière-petite-fille

Ghislaine.

ta capitate

S&smmi Uficjr^onyepsa
Ì5ft!ÉM**M fPitcJ^i)a
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quelques pas et, on les fait bien volon-
tiers pour le plaisir de rencontrer Mme
Collombin , la centenaire de Bagnes.
Elle passe ses jours dans l'atmosphère
tranquille et reposante du foyer de sa
fille, Mme Marie Nicollier , qui entouré
sa vieille maman de prévenances et de
soins.

les rides de son visage et une cordiale
poignée de main. ;,

Notre centenaire se porte comme un
charme ; elle ne-sait d ailléurs pas ce
qu 'est la maladie. Mme Collombin
« marche » sur ses 101 ans depuis le 31
juillet dernier. Le passage d' un siècle
d'existence à l'autre ne l'a pas marquée
autremen t : elle conserve toute sa mé-
moire, une vue et une ou 'i'c surpicnan-
tes. Sans trembler , elle parvient encore
à enfiler son aiguille de laine ou. à le-
ver le verre à votre sante ! Elle est
aussi capaWfe-dftEmMieii, ueeR-aoaversa-
tion amrr

^ gnard.
Mme C

tons de v
Mme Cp^hiAipig^» spyl-lai-

tons de vKi|Sbn*5óM"cìe;LÌ|Q|̂ ' ètlfwai-
sibles jour y porrmi les vòtres. ~™

A l'an prochain , si vous le voulez
bien.

LA * CHAPELLE

Prarreyer possedè, à coté de sa vail-
lante centenaire , unc jolie chapeUe
construitc en 1943 et dédiée à Nicolas
de FI uè.

L'intérieur de ce petit monument
élevé à i a  g'Diré du Divin inepire , tant
p ;>r sa sobriété qué par son austérité ,
le recucillement ct l humili té.

Nous y avons découvert , comme toile
de fond , une très bello fresque du pein-
tre Chavaz représentant la réconcilia-
tion des Suisses sous les yeux de Nico-
las de Plus. C'est Une balle oeuvre qui
met ici une nòte de lumière et de
bonheur retrouvé.Fresque de Chavaz (1043) : Nicola s de Fine , en la chapelle de Prarreyer

Signe amicai de

Sonlaproz

Orsières a ses problèmes , comme
tout le monde. Celui de la deviatimi
de la route du Grand-Saint-Bcrnard
preoccupa ses habitants ; on sait qu 'un
pian a été établi.  mais il ne recueille
pas tous les su f f rages .  Le contraire
serait , d 'ailleurs , étonnant.

¦Orsières tient beaucoup au vai Fer-
rei , région appelée à se développer
r i i f i idcmen t  à la condition , là encore ,
que sa route d 'accès soit améliorée.

L 'alimentation cn eau de la région
laisse également à désirer. Mais le mal
est guérissable en l' occurrence puisque
les sources sont abondantes aux Ares ,
cu pied des glaciers mème. Il f audra
bien résoudre tous ces problèmes un

J, jour et nous ne doutons pas que les
Orseriens . avec leur esprit entrepre-
nant , y parviendront avant longtemps. Croix a Sonlaproz
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La tour surmontee de son clochetoo chinois

Au milieu du village de Vissoie se
dresse une tour moyenàgeuse. Ce bà-
timent , c o i f f é  d' un étrange clochelon
de pagode chinoise , ne manque pas
d'intriguer les touristes de passage
dans la métropole du vai d'Anniuiers.
D' autre part , il f a u t  dire aussi que la
tour d,e l'évèque détonne un peu parmi
ces mazots brùlés par  le soleil.

L 'HISTOIRE DE LA TOUR

La tour f u t  pendant longtemps la re-
sidence de la noble f a m i l l e  d 'Anniviers
ct date du X l I I e  siècle. En 1295 , la
f i l l e  de Jacques I I  porta la seigneurie
d'Anniviers aux de Rarogne. Le mari
de Franqoise de Rarogne , Rodolphe
d'Asperling, hérita par la suite des
droits de la fami l le  haut-valaisanne sur
Antiiviers. Mais lorsqu 'il voulut les fa i -
re valoir , il se ìieurta au bouillant évè-
que Supersaxo qui ne voyait pas d' un
bon a i t  une seigneurie  indépendante
dans le vai. Le ton monta. D'Asperling
voulut f a i r e  appel  aux ducs de Sai;oie
mais éc '.ioua. L 'évèque monta à Vissoie,
s'empara de la seigneurie et se f i t  in-
vestir compie suzerain d'Anniviers. Il
installa un chapelatii au chàteau , le
ciìargèant de rendre la justice. Quant à
d 'Asperling,}il  dut s'exiler en terre

vaudoise . à Bex. Pourtant , il é tai t  de
droi t , de par sa naissance et son ma-
riage , le possesseur de la seigneurie
d'Anniviers . L'évèque Supersaxo la-
vati purement  et s implem ent  dépoui l lé .

SORCELLERIE

A u  X V e  siècle. la sorcelleri e s 'était
instal lée  et commendati à régner en
maitresse dans le pays.  Cela ne piaisait
guère aux chàtelains du lieu qui pri-
rent des mesures draconiennes pour
enrayer  cette epidemie. Les hèrètiques
f u r e n t  pourchassés sans répit et brùlés
les uns après les autres. A la f i n  du
X V e  siècle , il y eut encore des exécu-
f ions .  La plus marquante concernati le
nommé Pierre de Torrente. Le tribunal
charge d' examiner son cas f u t  d' autant
p lus enclin à trouver l'accuse coupable ,
que de Torrente était riche. I l  posédait
une somme de quelque 18.000 ducats.
Après  sa mort , cet argent revint au
chàtelàin de Vissoie qui s'en f ro t ta  les
màins, rempli qu'il était d'une sa t i s fac-
tion b>en légitime.:.

'La suite de l'histoire du chàteau est
assez obscure. Òn-sait toutefois qùe ce
f uren t  les soldats dij comte,Rouge qui
le détruisirent.  . I l '  n 'en resta qu 'une
tou r, celle que -Pon peut voti , de nos
jours . Le f e u  la ravagea ,en partie en
1879. En 190(1 ori la restaura , et ie clo-

¦chetpn cl} in,c<is.don}, nous avo\\s parie ,
¦Sv.'f My Cui i JQJ ' n f .  'Etait-ce la I^PAL Qui. ìè
voulàtt f -  Lé <fait :est qu^^e»''pdf iout
¦ai Vàlu ial 'M'à 'è té-  pris^|̂ -;|b^e ite
vià_ n'iè[ cóhs]$tMt a recdj§jpf|-, gtrofMt
tes créneaux des vieilles demeures his-
toriques. Par exemple la tour de Gou-
bing,  celle de Grimisuat et bien d'au-
tres encore.

Actuellement, la tour de Vissoie est
decenne la propriété du boulanger du
village.

Une nouvelle restauration scmblera i t
nécessaire , car le bot imeli ! présente
d ' inquié tanles  lézardes. ¦ R. B.

Les lézardes de cette facade sont inquiétantes
(Photos R. Berthold)

neuve, 2 portés
rayon et penderle
à enlever

Fr. 140.—.
Willy Kurth, Cta.
de la Lande 1,
PRILLY.
Tél. (021) 24 66 42

;. ' - A vendi»

1 Op*fil Caravan
1956 ;

1 Opel Record
1956

Moteur réfaL't.
Beliès occasionsCafé de l'Union, A veiidré

Sion, cherche de jg '"fj  #*' Vsuite | PUff'01
fille DE SAlfe -
#U /.nlrlHn A MANGER ide cuisine MODERNE *
file m 1LANCIEN

de maison rs° s f£
Té! 2 15 26. blic tas Sion .

...et voici
nos belles
occasions

Mercédès 190, 1956, esaeoce
9.6 CV. limousine 5-6 pi

CltroSn 2 CV. de 1953 à 1960
2,1 CV. plusieurs voitures
à choix , plusieurs fourgon-
nettes.

Citroen ID-19. 1957 et 195S
9.7 CV. limousine. 5 pi

CltróBn DS-19. 1957 .
9.7 CV . limousine

Ford Zéphir, 1956, 11.5 TV.
limousine 5 pi

Sinica Aronde 1958
st&tinn-wagon 4-B r»l«h'«*>
ou 600 kg

1 VW de luxe mod. 1953
limousine no:re. toit ouviable.
houssée, peu roulée, parfait
état.

Fiat 1500, sport Cabriolet
2 places, 1960
avec Hardtop, belle voiture,
soignée;.

l'oules ces voi luie.s soni cfui-
tròlées pur nous. -ìè trouv«in
en parfait état. et sont présen
tèes à l'expertise cantonale
par nos soins

Garag? Moderne
SION

Tel. (027) 2 17 30
Agence Citroen

Miele
votre linge
plus propre que jamais !
Pn- irquoi ?
La Miele a son petit secret - petit
mais raffina. Demandez qu'on vous
l'explique avant de faire votre choix.

R E Y N A R D  R E N E
Aoparells e'.ectromenagers
Los Rochers S I O N

Tél. (027) 2 38 23

«AU CHAT BOTTE » - SIERRE

Commerce de chaussures

C li E H C li E

PREMIERE VENDEUSE
uour entrée immedia te  ou à une date à conveni r .

Bon salaire. Condi t ions  de t ravai l  agréable-*, e!

APPRENTSE VENDEUSE
Faire offres écrites.

i-CMITI

Particulier vena1 :
> <M: iJiv.n ,.! ¦ I n '
CAHJ (• ' ' Vj / 'fl.Jrora ,.,™?
¦f >' fl\i5'il '' '"'1'm AnHlfl*

annee 1954, par-
fait  état. Prix in-
téressant. Facili-
tés.

Ecrire à Madame
E. Weill , 26, av.
Foretaille,
CHAMBESY /
GENÈVE.
Tél. 58 15 48.

L'HÒPITAL
DE COUVET

cherche

2 jeunes
filles
aide; d' etage.
Faire offres à la
direction.

volture
D.K.W.

A vendre p o u i
cause doublé em-
ploi i

modèle 1958, mo-
teur revisé prix
intéressant.
rei, : (Uzt>) 6 23 58
(dès li) heures) .

Roduit et Cie Sion |
,a»1a«a»Baia^BBB^MMMBBM^^^MM^M^M''BTlàaaaâMSÌifi L»MMS8»l»4»SHt»&>WitfllàSJDQMSJ£àlaall

de sa. e
(2 services) cher-
che place dans
bonne maison à
Sion.
Offre avec salaire
approximatif sou=
chif f re  P 21506 S
a Publici tas  Sion.

Les nouveautés
sont là !

C0MPLZTS , dernier cri

VESTOMS, tardisi*

MANTEAUX , e?m?-sa:Son

CHEMISERI E

PULL0VERS et GILETS

C n un il n
lo plj s qrnnd clioix

NOUVEAU
Modèle 50/RO
avec sortie
de la fumèe
vers le haut

^̂ f
<23SpBì>

W à̂m&&  ̂ ™3fe5*v*Ss- • :¦'¦,*i- :¦¦¦¦¦ -̂  ¦• ->».¦¦ * .
avec brùleur
super-economique
à faible tirage

Système avanta-
geux de location-
vente

MKLAUS-STALDER
Grand-Pont - S I O N

Tél. 2 17 69

COhTZCTION
cissique et sport
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Vestiges de l'antique Octodure

La déviation de Bourg-Saint-Pierre passera au-dessus du village et sera prète
l'été prochain.
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Objets romains à l'Hotel de ville

Comme Verbier , Bourg-Samt-Pierre
a endossé ses vètements d'hiver. Le
village historique se serre frileusement
autour de son église. Seuls bruits :
ceux des moteurs des lourds camions
amenant- vivres et matériaux vers les
chantiers du tunnel, du barrage des
Toules, et ceux de l'hélicoptère qui
fait la navette entre la petite place
d'-atterri-ssage aménagée 200 mètres
plus loin et un chantier de haute mon-
tagne...

Bourg-Saint-Pierre attend son heu-
re, celle de l'ouverture prochaine du
tunnel du Grand-Saint-Bernard. Il ne
doute pas que le trafic infense qui en
découlera signifiera poùr sa laborieuse
population un regain d'activité, une
prosperile plus marquée pour chacun
et le départ d'une noujy;eUe èpe.ijj .n ,M
i ; iUh regJttfc* ctfpendant : la nouvelle
(Goute.ide ' déwiation priverà °ieK ..desìi
a,utofriQbi-listc£ ,<—, , i}es toujours ittlJafe ì
— !d^,ja. ldécQuyej --fe d'un villaga en)-*r
premi aù secati des temps pà$%éS?Mtf!s"1
le progrès exige certains sacrifiecs.

Gens de Bourg-Saint-Picrrc, ayez
confiance en votre destin.

Et voilà terminée, pour aujourd'hui.
notre visite au beau pays de Bagnes
et d'Entremont. Nous emportons avec
nous la vision d'un peuple n 'ayant
qu 'une àme et qu'une histoire, un peu-
ple laborieux , confiant et hospitalier .
Nous conservons aussi l'impression
d'une région valaisanne en plein dé-
veloppement, irresistiblement poussée Malgré les premi ères neigss , on continue à procéder à l'élargissement de la
vers le progrès, vers de nouvelles con- route du Saint-Bernard près de Bourg-Saint-Pierre. Un enorme mur de
quètes. F. Donnet. soutènement est ici en construction.

Lorsqu 'il monte jusqu 'au 2e etage
de l'Hotel de Ville de Martigny pour
admirer sur toute sa hauteur le su-
perbe vitrail d'Edmond Bilie ornant
la monumentale cage d'escaliers, le
visiteur n 'a plus qu 'à pousser la
porte du hall pour y faire urte heu-
reuse découverte: celle d'un groupe
d'objets qui ne manquera pas de pi-
quer sa curiosile, c'est certain.

Il se trouvera en présence d'une
armoire vitree dans laquelle sont ex-
posés une tète de taureau à itrois cor-
nes, une jambe et un toras pour géant.
une main , une .minuscule statue , etc.

De quoi s'agit'-il , au vrai? Tout sim-
plement d'une copie des objets décou-
verts lors de fouilles scientifiques fpi-
tes aux Morasses, sur l'emplacement
mème du stade municipal de Marti-
gny, entre 1395 et 1897.

Ces objets se rattachent à l'e poque
romaine et rappellent la splendei!'*
d'Octodure , décorée du titre de Forum
Claudii Vallense. La plus belle pièce
découverte fut la tète de taureau à 3
cornes. L'originai , ainsi que la cuissc de
Jup iter. sont déposés au Musée de Va-
lére. Une réplique de ces précieux ves-
tiges se trouve à Zurich.

Lors de fouilles plus recentes (1938
à 1939), on découvrail , toujours aux
Morasses. des pièces de monnaie . des
ustensiles divers et une statuette re-
présentant Aphrodite. celle méme que
nous voyons sur notre photo.

C'est presque tout ce que Martigny
a conserve de ses richesses antiques .
en plus d'une colonne mill iaire . ins-
tallée actuellement dans un jardin
prive.

Mais un jour viendra peut-ètre où
de nouvelles fouilles permettront de
compléter la collection . d'apporter
d' autres témoignages d' une è ie  fas-
tueuse et bien loiritaine.

. ¦ ' F. Dt.

L'hiver est. là. A Bourg-Saint-Pierre l'hélicoptère de 'Martignoni redescend le
matériel qui , à 2 000 in., a permis de construire une conduite d'amenée d' eau

pour le barrage des Toules.

En plein essor !

Cile cn plein essor . Mar t i gnu  est un véritable carrefour de la vallèe du Rhóne.
Des constructions rnodernes , des hòtels , de:; routes qu 'on amélioré petit  à petit
en f o n t  l' un des principiala- centres du Valais. Le nouveau Mart igny  n 'a rien

à entier à l' ancienne Octodure.



à travers le district
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LeTetepnérfque de Dorénaz , en 15 min: amène les écoliers et les tf avaiileurs de
Champex et d 'Alesse cn plaine. Lorsque la concession cantonale sera devenue

federale. . .  le tourisme y irouvera son prof i t !

Le vieux clocher de Vérossaz lanceraìt-il un d é f i t  aux Dents de Morcles qui le
dominent de tonte leur maj esté  ! *.

'pilllllllUllIlB
Lorsque Alexandre Dumas quitta Grenadc , il eut cet esp r t ir  : « Un p lus  grand plaisir que celui de

H 
¦ voir Grenade , c'est. celui d'y revenir !... •- I

J' y songeais aujourd'hui lorsque parcouraat le Districi  de Saint-Maurice , j 'y cueillais quelques sou-
venirs au passage. ¦ I

Y revenir !...
Sans mème l' avoir quitte , on peu t revenir à son pays.  Il  suf f i t  de réaliser à nouveau qu 'il cst là , qu 'il

|[ existe , que toutes sex pierres précieuses nous attendati , nodi: inri tent .¦ J'étais partie en quéte d' une image ici ou là ; j' en ai découvert des moissons .
Un rayon de soleil joue à cache-cache dans un j -u i l lage .  Un buisson de roses resiste face  à un toit

couvert de neige ; un enfant , sac au dos, s'attarde a\. délour du chemin ; l'àme d'une vieille maison
sainte à travers toutes ses pierres ; une place s 'éga ij e du glouglou de sa fontaine ; et mille autres détails.

Rien ne ressemble autant à un village qu 'un autre village et pourtant... J' ai compris mon incapa- f
cité de presentar notre District en quelques phrases. j

Le photographe aussi. Une pellicule devrait servir à. un coin de pays et non à une dizaine de com-
= munes. I

Nous avons dù nous contenter de croquer ici ou là , l'un ou l 'autre de ses visages , nous prometiant de
S les mieux détailler une autre fo i s .

Nos pérégrinations nous conduironl à nouveau vers eux.
Ensemble, nous revcrrons la porte de Saint-Maurice riche d' un passe aux

le dé f i lé  où l' espace mesure par la montagne s'élarg 'tt lentement pour permettre au
l' assaut de Salvan et de son Belvedére par le truchement sauvage des Gorges
nous flànerons sur la rive droite du Rhóne près dw.jiel il prend soin de coquets

Nous y reviendrons.
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Photos Grezzi

Làgcriise, qu 'on dirait neuve plutòt que restauree , de Vernayaz abrìte ONj
blkik^r^4n'- Sfc^uiv^ùcte. " Polyphonia qui , sous la baguett^ UHù /̂f . '-f r^^i

Veuthey, a porte très loin la réputation de son village.

>
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Salvan et Ics Rochers du Soir : sentiers. pins rabougris , rocs erratiques qui
meritati bien ce nom romantìque.

tresors innombrables ,
districi de grimper à
du Trienl ; avec lui
petits villages .

Eliette.

Collongcs vient d ' inaugurer Praflcuri. Grande salle destinai ' à la Collongienn e
el à l'kcho d 'Arbignon , ti pu ètre réalisée gràce à l' union de ee gen t i l  v i l lage qui

ne crainl pas l' e f f o r t .

Doa
LUa

Lavaj, Distr ic i  de S t -Maurice  ? Son Chceur Mix te  f a t i  bien part ie  des citante-^
bas-valaisans !

A l'ombre du vieux tilleul , la belle maison patr ic ienne  « Decker » assi» 1

immuable , à la f i è v re  pré-électorale.



Grand derby valaisan à Monthey
où les Iocaux recoivent Sierre

Les nombreux spectateurs qui se
rendront dimanche après-midi au
pare des sports de Monthey ne seront
pas décus. Ils auront en effet la cer-
titude d'assister à une partie achar-
née et indecise, comme dans la plu-
part des derbies valaisans. Au début
de cette saison, l'equipe montheysan-
ne figurali parmi les équipes favori-

M '̂ mm^iMMsmm^smMsmm^
Le rapide ailier gauche sierrois Hel-
mut Cina, qui amena le but . victo-
rieux de son équipe , dimanche, contre
Rarogne, a retrouvé la grande forme
et son match de Monthey sera pour

lui un test décisi f .

tes. Par la suite, après un bon debut ,
les joueurs làchèrent pied si bien
qu'ils ont perdu maintenant 3 matches
consécutifs.

De son coté, le F.C. Sierre a ac-
compli un redressement spectaculaire.
Dimanche passe, cette équipe nous a
étonnés contre Rarogne. Alors qu'on
s'attendali à voir les Haut-Valaisans,
réputés plus forts physiquement, por-
ter le coup de gràce à l'equipe sier-
roise en seconde mi-temps, c'est exac-
tement le contraire qui s'est produit.
Cela signifie donc que le team de
l'entraìneur Warpelin a axé avant
tout sa preparation sur le pian phy-
sique.

Néanmoins, dans ces conditions, les
joueurs se fatiguent vite. Et c'est
pourquoi on peut penser à juste titre
que Monthey aura sa chance demain
après-midi puisqu'il s'est reposé pen-
dant 15 jours maintenant.

Les deux équipes pratiquent le ver-
rou. à l'image de l'equipe nationale
suisse. Pour l'instant il est difficile
de formuler un pronostic quelconque,
si ce n'est que le match sera parti-
culièrement serre.

Il est possible que Patarom tasse
sa rentrée au sein du team monthey-
san, mais on n'a pu nous le confirmer
hier soir à Monthey. Méme chose a
Sierre pour Genoud II, qui rempla-
cerait Jenny blessé contre Rarogne.
Quant à Bardet, il n'est pas encore
totalement rétabli et, en outre, il est
grippe. Ainsi les deux équipes se pré-
senteront sans doute dans les com-
positions suivantes :

Monthey : Fischli I ; Fischli II. Pa-
taroni (Fuhrer) ; Fuhrer (Peney). Cop-
pex. Fracheboud ; Roch. Garcie (Pe-
nev). Mayor. Coutaz. Quentin.

Sierre : Pont ; Camporini. Gennurl I:
Berclaz. Beysard. Berthoud ; Zuffe-
rey, Arnold, Genoud H,- Giletti, Cina.

Ftschlt I , l excellent gardien du FC
Monthey, sera sans dòute soumis à

rude épreuve devant Arnold , Cina et
l' agressif Jenny.

Pourquoi continuer
la plaisanierie ?

Depuis plusieurs années deja ,
l'xcellent boxeur nigérien Rafiu
King, qui opere dans la catégorie
des poids légers , f a t i  la loi comme
il le veut et comme il l'entend sur
tous les rings d 'Europe. Jusqu 'à
présent , son plus sérieux adver-
saire a été le Frangais Gracieux
Lamperti , champion d 'Europe, qui
se f i t  battre deux fo i s , mais réus-
sit tout de mème un match nul
contre le prestigieux pugiliste noir.
Dimanche, après ces trois combats ,
la question est désormais réglée.
Ra f iu  King s'vst impose indiscuta-
blement.

Alors pourquoi continuer à l'op-
poser à des Italiens , à des Alle-
mands , à des Francais de troisième
sèrie contre lesquels il n'a plus rien
à démontrer ? Chaque fo i s  Raf iu
King met f i n  au combat après deux
ou trois reprises et sans aucune es-
pèce de d i f f i cu l t é .  Lorsqu 'un bo-
xeur n'a que des adversaires trop
fa ib l e s  devant lui , il fau t  s'e f f o r -
cer d' en trouver de plus f o r t s  -af in
qu 'il puisse s'exprimer librement
et montrer ce dont il ,est capable.

Au lieu de cela , par un non-sens
tout à f a i t  inconcevable , son ma-
nager francais  Phil ippe Fil ippi  per-
siste dans sa pol i t ique qu 'on ne
peni qual i f ier  aulrement que de
•< tocarde ». Bien sur , King va par-
tir prochainement pour les Etats-
Unis a f i n  de rencontrer Outre-
At lan t ique  des boxeurs améri-
cains. Mais  c'est là encore selon
nous une erreur de taille. Evidem-
ment , le projet a du bon en soi ;
mati, à la condition que le Nigérien
trouve (ó-bas des adversaires va-
lables. ùr , lorsqu 'on Ut les noms
des Américains  qui lu iseront op-
posés , on s'apcrcoit que si l' on a
changé de continent , on n'a pas
changé de méthode. Les « Yan-
kees » qui se trouvent d 'ici quinze
jours sur un ring en f a c e  de Raf iu
King sont tous , et caci sans excep-
tion . d 'i l lus t res  inconnus. I ls  de-
viendront  peut-ètre  de grands bo-
xeurs. mais unc f o i s  de plus  le Noir
ne prouvera rien du tout contre ces
pro fe s s ionne l s  f r a i s  émoulus.

Ce n'est pas parce qu ii rempor-
icra une sèrie de victoires qu 'on
lui donnera pour autant sa chance
pour le t i tre mondial. Alors polir-
ono! crttc  tournée américaine ?
Une chose importe avant tout :
changer le programme. Et c'est ce
à quoi s 'anploient les organisa-
teurs américains qui sont , eux,
eonscienfs de la valeur du Nigé-
rien. On ne pourrait en dire au-
tant de F i l i p p i .

J.-Y. D.

Avant Rarogne
Le Lode

L'equipe neuchàteloise est solide et
pratique un football d'excellente fac-
lure comme ont pu le constater les
joueurs de Martigny dimanche après-
midi . Cette redoutable formation ren-
dra visite dimanche après-midi au
F. C. Rarogne. L'avantage du terrain
joue , on le sait, un róle souvent dé-
terminant dans le résultat d'un match.
C'est pourquoi , bien que les Haut-
Valaisans soient légèrement inférieurs
sur le papier , leurs chances de s'im-
poser dimanche sont très réelles. Mais
il faudra qu 'ils tiennent le rythme
pendant 90 minutes sans se relàcher.
Si le physique tient bon et , en cas
de victoire. ils pourront envisager en
toute confiance leur match du di-
manche suivant à Sierre, qui sera
une grande revanche de la Coupé
Suisse. Nous ferons donc de Rarogne
notre favori , car il pourra compter
sur la rentrée de Bruno Zurbriggen
et de son entraineur Schaller, qualifié
dès maintenant.

Pour ce match, Rarogne annonce
l'equi pe suivante: Schalbetter; H. Bu-
mann , B. Zurbriggen ; B. Bregy, M.
Karlen , F. Imboden ; P. Imboden . M.
Troger , G. Schaller, A. Troger. Rem-
placant : Adolf Troger .

Goelz sélectionné
dans l'equipe
suisse juniorsa a

Nous apprenons que le talentucux
demi sédunois junior Bernard Goclz
vient d'ètre convoqué pour participer
le d'manohe 5 novembre au sein de
la sélection SU ìFSC juniors au match
d'entraìnement qui opposera à Lo-
camo l'equipe suisse juniors à la sé-
lection tessinoise jun 'ors. Nous te-
nons à féliciter ohaleurcuscment cct
cxceìIeiV, élément, qui fait honneur
au football valaisan.

Victoire « a la sauvette » de Zurich I au pistolet
Les deux équipes de Zurich-Villc ont

marque de leur sceau la finale du
championnat  suisse de groupes. qui eut
lieu à St-Gall comme le veut la tradi-
tion ; elles ont en effet  domine la com-
pétition de bout en bout , sauf au mo-
ment où Lucerne-Feld., que rien ne
semblait précédemment inciter à pa-
reille performance, se paya le luxe de
battre le plus régulièrement du monde
tous ses adversaires. On en était arrivé
alors aux quarts de finale et les jeux
n 'étaient pas faits. Loin de là. Tou-
jours est-il que c'est à ce stade de l'é-
preuve que les champions suisses I960
de Wetzikon furent  éliminés, de mème
que Bienne-Ville, dont le départ pro-
metteur autorisait certains espoirs.

Des la f in des dcmi-finales.  on sul
que les deux équipes zuricoises s'en
iraient seules au pas de tir pour se dis-
puter le t i t re  national en compétition.

Elles ont réussi à donner à cette ulti-
me confrontation son sens véritable en
se rendant l i t téralcment coup pour
coup jusqu 'à la dernière cartouche.

Voici les résultats des tireurs des
deux équipes. où l'on relèvera les noms
des in te rna t ionaux F. Lehmann et E.
Stoll. tous deux du coté de Zurich I
comme il se doit : li Zurich I. champion
sisse 1961. 464 p. '(K. Klinger 96. R. Leh-
mann et P. Sonderegger 93. P. Balbino!
92, H. Huwyler 91). B.

Tournoi de petanque
à Martigny

Ce ièu de boules tiendra la vedette
dimanche, à Marjygny, puisque le club
locai , très acUfT organise un grand
tournoi amicai.

Des « triplettes » venant de Genève
'(Tivoli), Lausane, Morgins et Trois-
torrents donneront la réplique aux 6
ou 8 équipes « mobilisées » par le
CPM. /

La réunion des participants est pré-
vue à 9 heures (Café-restaurant des
Touristes). tandis que les concours
débuteront à 9 h. 30, dans la cour du
Collège communal.

Les pcngistes
niartignerains
winqueurs à Vevey

Le TTC Martigny continue à se dis-
tinguer en championnat  de 4e ligue
et voit s'affirmer ses chances de pro-
motion à la fin de sa première saison
déjà.

Effectivement , Mart igny a éliminé
un nouvel adversaire de son chemin
en battant , mecredi soir , à Vevey, la
bonne équipe de Nestlé III . ceci par
le score significatif de 10 à 0 !

Les résultats individuels furent  les
suivants :

Boehm - Genron 2-0. Bùchs -
Schwei gler 2-0, Torrione - Pellaton
2-0. Boehm - Schweigler 2-0, Torrio-
ne - Genton 2-1, Buchs - Pellaton 2-
0. Buchs - Genton 2-0.

En doublé, Boehm - Torrione bat-
tirent Genton - Schweigler par 2 à 0
encore.

Quant  à Martigny II . recevant Bex
II , il est parvenu à faire match nul
5 à 5 avec son adversaire .

Dt

A lombre des stades

Histoire de climat...
On en a dejà parie , mais il vaut

bien la peine d' y revenir puisque
c'est demain que l'évènemai t doti
avoir lieu. Qu'ils s 'inléressent au
football  ou non , tous les spor t i f s
suisses ne peuvent ignorer de quoi
il va s 'agir. Il en est question depuis
ds mois et , durant toute la semaine
qui s'achève, la presse la radio et
la télévision se sont charges de nous
le rappeler.

C' est, en e f f e t , demain que va se
jouer , non pas son aventi, mais la
participation du footbal l  suisse aux
championnats du monde de 1962, au
Chili. L'inconvénient de toute cette
a f f a i r e , c'est que sur trois possibi-
lités de résultats qu'o f f r e  ce match
Suisse-Suède , deux significraient
l'abandon déf in i t i f  de tout espoir ,
tandis que l autre, e est-a-dire la
victoire de nos representants, ne
nous procurerait pas encore le billet
du voyage vers l'Amérique du Sud.

C'est donc une sorte de quitte ou
doublé que va devoir jouer à Berne
l'equipe suisse dans l' espoir d'en
découdre une nouvelle fo i s  avec les
Suédois , le 19 novembre, à l' occa-
sion d'un match d' appai qui vau-
drait son pesant d' or. Espérons donc
que le succès de demain , si succès
il y  a, ne sera pas qu'un simple
sursis. Quel que puisse étre l'attrait
d'une rencontre de barrage — on
se souvient encore de celle que nos
joueur s livrèrent^ il y .a bientót
25 ans, à Milan contre le Portuga l
— mieux vaudrait alors perdre ses
dernières illusions au Wankdorf !

U Soutenus par leur public , et il
j | fau t  absolument que le stade de la
M ville federale  fasse  le plein de-
H main, les Helvètes ont autant de
1 chances que les Nqrdìques de s'at-
1 trtbuer les deux point s de l'enjeu.
jj On peut le prétendre sans méme
j§ comuùtre la formation qu'alignera
g Rappan . tout comme il serait puéril
] et sot de crier à la dé fa i t e  lorsque
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seront publies les noms (et les pla -
ces !) des onze titulaires. L'homme
n'en est pas à un tour de sorcellerie
près et son équipe sera le f ru i i
des ré j lexions qui lui auront été
dictées durant la semaine par une
foule  de fac teurs  enregislrós à Ma-
colin.

Tout le pays sporti} sera derrière
luì et derrière ses hommes. A ce
titre, il vaut tout de mème la peine
de relever combien les Genevois,
d' ordinaire si rouspèleurs , ont su
s'incliner devant les moti fs  d.'évic-
tion de « leur » Robbiani. Certes, il
y a bien eu une petite mise au
point du Servette, mais elle était
plus - symbolique qu'autre chose,
tant il était clair que le Tessinois
avait commis une faute  du genre de
celles qu 'il ne fa l la t i  surtout pas
commettre. Meme s'il fau t  espérer
que le pardon lui sera donne un
jour , les Genevois ont compris qu'il
était plus convenable de ne pas in-
sister. Aurìons-nous f a t i  preuve de
la méme résignation en terre va-
laisanne ?

Ne nous hasardons pas a re- jj
pondre , surtout que nous serons |
tóus demain à Berne pour voir E
Philippe Pottier fa ire  enf in  son en- 1
trée par la grande porte de l'equipe li
suisse. Comme quoi il s u f f i t  sou- 1
vent de peu de choses pour trans- 1
forme r un homme. Les qualités in- 1
nées de Philippe n'ont pourtant pas ||
"hangé en trois mois. Mais ce foot -  g
balleur d' exceptìon a enfin trouvé 1
un milieu qui risque d' en faire  un U
international de... longue durée, §
alors que dans le Jura neuchàtelois g
comme en bien d' autres endroits de J
Suisse... 1

Les parents d'éventuels talents de 1
cliez nous feraient bien de songer 1
à cet exemple, au cas où lèur re fe-  1
ton serait sollicité à passer dans 1
l'un ou l'autre grands clubs ! 1

J .  Vd. I
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Demain Suisse - Suède
Nullement marques par les efforts

forunis mercredi soir à Paris dams
leur match avec Stade Francaip con-
tre Nice, Ppttier et Eschmann ont pris
une part active à la dernière journée
d'entraìnement du camp de Macolih.

En effet , vendredi a pris fin la pre-
paration physique en vue du match
de Berne contre la Suède. Après un
footing matinal base sur la décontrac-
tion musculaire, les sélectionnés hclvé-
tiques se sont livres l'après-midi à

L'equipe nationale suédoise s 'entraine au stade du Wankdorf sous la direction
de George Raynor. L 'equipe scandinace s'est dèclaréc enchantée de son
premier contact avec la pe louse bernoise. Notre photo mentre l'entraìneur
Raynor au centre , avec , de g. à dr., Gustavsson et Bergmark au premier pian ,

Ocbe'-g ct Wing à l' arrière-plan.

d'ardentes partie de football-tennis.

Pour samedi, veille de la 'rencontre,
une sortie surprise est prévue. En
principe, les joueurs visiteront une
écurie des Franchiis Montagnes. Vou-
lant piacer cette veillée d'arme sous
lc signe d'une complète décontraction
psychologique, Karl Rappan n'abor-
dcra le problème de la composition de
l'equipe que dimanche matin, où il
fera part à ses hommes de son choix.

Le club de boxe
se réunit

Le club sédunois de boxe a tenu
hier soir son assemblée generale, sous
la présidence de M. Filipp ini , qui a
succède à M. Reynald Actis. démis-
sionnaire. Cette assemblée fut  pré-
cédée d'intéressantes démonstrations
qui permirent de se rendre compte
que le terme de « noble art » qu 'on
dècerne à la boxe n 'est pas toujours
usurpé. Nous y reviendrons.

assemblee
du H. C. Sierre

Le H. C. Sierre a lenii hier soii
son assemblée generale. Plusieurs pro-
positions intéressantes furent  exami-
nées avec attention. Le H. C. Sierre
envisage cette saison avec un? rela-
tive serenile. Nous reviendrons plus
en détail prochainement sur cette as-
semblée. Pour l'instant contentons-
nous de souhaiter bonne chance aux
hockeyeurs sierrois.
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De quoi la minUftinB
est-elle incapable ?

Comment la ninVÉio
agit-elle ?

* -..

La ration quotidienne contient 900 calories
(unités énergéti ques), toutes les vitamines
essentielles (A , B,, B2, PP, B6, C, D, E), de
précieux éléments minéraux ainsi que les
substances d'importance vitale pour l'édifi-
cation et l'entretien de l'organisme.
La Minvitine , simplement mélangée à de
i'eau , forme une boisson savoureuse qui
remplacé un ou plusieurs repas de la journée.
Elle rassasie comme un vrai repas et vous
maintient alerte et en pleine possession de
vos capacités.

La Minvitine fait maignr les personnes trop
corpulentes parce que cet aliment leur
apporté une ration calorique inférieure à
celle qui serait nécessaire pour conserver
leur poids.
Cela constitue la voie naturelle pour déchar-
ger l'organisme , sans qu 'il soit nécessaire de
suivre une diète compli quée ou de reprimer
artificiellement l'appétit.

Ne manquez pas de demander , au moyen du bon
ci-joint , la brochure très instructive sur
«La Minvit ine Wander — Aliment de conception
nouvelle pour la cure amaigrissante»
qui vous sera adressée à titre gracieux.

Extrait de la table des matières :
Qu 'cst-ce que l'embonpoint ? Quelles sont ses cau-
ses? — Pourquoi la réduction d'un exces de poids Envoyer le coupon dans unc enveloppe non fermée
est-elle désirable ? — Pourquoi est-il si difficile de (affranchie de 5 cts) à la maison Dr A. Wander S. A.,
se débarasser d' un excès de poids et comment sur- Berne.

Fait remarquable, les personnes qui prennent
de la Minvitine ne ressentent aucune faim,
l'appétit est normalement satisfait. La Min-
vitine rassasie comme un vrai repas.

La Minvitine n 'est pas un produit miracle
lequel , absorbé additionnellement , fait dis-
paraìtre comme par enchantement un excès
de poids. Elle doit ètre utilisée judicieuse-
ment , et les personnes qui désirent mai grir
fortement au moyen de la Minvitine doivent
se soumettre au regime strici. Cela n 'est
d'ailleurs pas difficile car , après deux jours ,
si ce n 'est immédiatement , la faim ne se
manifeste plus.
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En cas de maladies , en particulier lors d'af-
fections vasculaires , métaboli ques et rénales ,
la cure ne doit ètre appli quée que sous sur-
veillance medicale.
La disparition d'un excès de poids représente
un soulagement pour lecoeur et la circulation .
pour la respiration , le système digestif et les
fonetions motrices. C'est pourquoi une cure
menée correctement n'amène pas de fatique
ni d'abattement mais , au contraire , une sen-
sation de bien-ètre et des capacités accrues.
La Minvitine est en vente , sans ordonnance.
dans les pharmacies et drogueries. Elle est à
votre disposition en boites originales de
225 grammes. en cartons de 10 sachets-
portions et en emballages géants. Demandez
votre arome préféré: cacao, café ou neutre.

' Lieudedomicileetcanton: .
Adresse : j
¦ Langue désirée: francais ' allemand j
. Prièred'écrirelisiblement(caractèresd'imprimerie ) . i

¦>fottN

Uri nouvel
aliment complet

pour la cure
amaigrissante

Une forte réduction du poids ne peut s'ob-
tenir que par des restrictions alimentaires.
Si vous restrei gnez votre alimentation sans
en changer la compositio'n , votre organisme
sourTrira bientót d'une carence en importan-
tes substances nutritives et fonctionnelles.
Faim , nervosité et capacité de travail amoin-
drie , telles en seront les conséquences, d'où
l'impossibilité frequente de poursuivre une
cure systémati que. .
La j composition correcte d'un regime amai-
grissant , mais néanmoins complet au point
de vue nutritif , est difficile. Aussi bien dans
les ménages que dans Ies établissements
publics , la composition de menti s adéquats
se heurte à des difficultés. La Minvitine
constitue dans ce cas une solution nouvelle.

minvitine

I Veuillez me fa ite parvenir la brochure «La Min- I
| vitine Wander — Aliment de conception nouvelle I
| pour la cure amaigrissante» I
(Monsieur , Madame , Mademoiselle I
|Nom: " I
I Prénom : '

Imprimerie Gessler

a
I
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Qu'est-ce que la minUitin s '?
La Minvit ine , un produit de la maison
Dr A. Wander S.A., Berne , est un aliment
diététi que prét àia consommation et complet.
Elle apporté à l'organisme Ies substances
nutritives et fonctionnelles dont il a besoin.

Dr A. Wander S.A.,' Monbijoustrasse I 15 , Berne

En Allemagne: En Autriche :
Dr A. Wander GmbH DrA. Wander GmbH
Berline ; Strasse 56-58 Postfach 62
Frankfurt am Main Wien , Postami 72

En France: En Espagne :
Wander S.A. E. Wander
I S I ^A v .  RogerSalcngro Rambla de Cataluna 18
Champigny s. Marne Barcelona-7
(Seine)

Maison bien introduite en Suisse romande cherche,
pour secteur étendu et exclusif , un

COLLABORATEUR
pour la visite de la clientèle parliculière. Nous
demandons personne active , consciencieuise et éner-
gique. Débutant ayapt du goùt , et des aptitudes
pour la vente serait mis au courant.

Nous offrons : Place àtable et bien rémunéréc,
soutien efficace , ambiance de travail agréable et
conditions sociales avaneées.

Los intéressés sont priés d' adresser leur offre sous
chiffre OFA 7849 L. à OrclI Fussli-Annonces,
Lausanne. (Discrétion assurée).

Pharmacie de Sion engagerait
une

JEUNE FILLE
àgée d' au moins 18 ans. Tra -
vail léger. Possibilités d'effec-
tuer un apprentissage. Ecrire
avec photo sous chiffre P. 14741
S., à Publicitas, Sion.

L'Imprimcrie GESSLER S.A
SION,
engagerait un

APPRENTI
STEREOTYPEUR

S'adr. à la Direction techni que
de rimprimerie Gessler , Pré-
Fleuri. Sion.

A quelles pertes de poids
peut-on s'attendre ?
Lors d'alimentation exclusive à la Minvitine.
on observe des pertes moyennes de poids de
200 à 250 grammes par jour. Un amai grisse-
ment plus rap ide n 'est pas à conseiller.

monter les difficultés que cela implique? — Qu 'est-
ce que la Minvit ine Wander? — Comment mettre
en pratique la cure amaigrissante à la Minvi t ine?
— Preparation de la Minvi t ine  Wander — Tableau
des poids — Comment déterminer le poids idéal ?
— Comment réduire un excès de poids ?

Cliasse-neige
ce Baco-Peter »

U R G E N T I A VENDRE I Bon café à Martì
/»« • gny cherche

Nous cherchons

unilateral , modèle EFU 1 h. ; largeur
do passage 2.20 m. ; pour montage
sur camion ou Unimog, avec réglage
hydraulique de la hauteur.
Offres sous chiffre D 121203 Y à
Publicitas Berne.

OUVR ERS
pour t ravaux dans nos pepi-
nières. Service de bus, départ
ù 7 h. 15 de la poste. Pépi-
nières Constantin , Sion.

Tél. : (027) 2 22 71.

Maison d aineublement de la
Place de Sion cherche

AIDE CHAUFFEUR
(livrcur). Entrée de suite ou
à convenir.

Ecrire sous chiffre P. 80-6 S.
à Publicitas Sion.

SOMMELIÈRE
Debutante accep
tèe.
Tél. : (026) 6 15 80

SOMMELIERES

On cherche à acheter à SION QUALIFIEES,
¦ ¦H I  a cherchent place à
W|8 I A Verbier pour la
? afc.fa« saison d'hiver

( comme barmai'des
tout confort avec garage. Mai- évt. sommelières.
son d'habitation. Apoartement.
Terrain a bàtir. Maison loca- Faire offres avec
live possibilité de gain

sous chiffre P
Ecrire sous chiffre P 21527 S 21520 S a Publi-
à Publicitas Sion. citas Sion.



M E M E N T O
RADIO-T V

SION

SAMEDI 28 OCTOBRE
SOTTENS

7.DO Radio-Lausanne vous dit bonjour ;
7.15 Informations ; 7.20 Premiers propos ;
concert matinal ; 7.45 L'anglais chez vous ;
8.00 Route libre ; 11.00 Emission d'ensem-
ble ; 12.00 Le quart d'heure. de l'accor-
déon ; 12.20 Ces goals sont pour demain ;
12.30 C'est ma tournée ; 12.45 Informa-
tions ; 12.55 Colonel-Docteur ; 13.05 De-
main dimanche : 13.40 Romandie en mu-
14.30 De la mer Noire à la Baltiquè ; 15.00
sique ; 14.10 Trésors de notre discothèque ;
plaisirs de longue durée ; 15.30 Les docu-
mentaires de Radio-Lausanne ; 16.00 L'au-
diteur propose ; 16.50 Moments musicaux ;
17.05 Swing-sérénade ; 17.30 L'Heure des
Petits Amis de Radio-Lausanne ; 18.20 Le
Micro dans la vje ; 18.45 En musique ; 19.00
Ce jour en Suisse ; 19.15 Informations ;
19.25 Le Miroir du monde ; 19.45 Le quart
d'heure vaudois ; 20.00 Discanalyse ; 20.45
Cimes 1961 ; 21.15 La Condition humaine ;
21.40 Radio-Lausanne à Montmartre ; 22.30
Informations ; 22.35 Entrons dans la dan-
se ; 23.15 Fin.

Second programme
Jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens ;

19.00 Tour de Suisse ; 20.00 Vingt-quatre
heures de la vie du monde ' ; 20.12 En vi-
tame de Koepenick , film ; 22.00 Dernières
son voie ; 20.45 L'aventure vous parie ;
20.55 Le francais universe! ; 21.15 Les
grands noms de l'opera ; 21.50 L'anglais
chez vous ; 22.25 Dernières notes, derniers
propos ; 22.30 Programme de Sottens.

TÉLÉVISION
17.00 Images pour tous ; 18.00 Fin ; 20.00

Téléjournàl ; 20.15 Téléjournàl ; 20.15 Le
Lion et l'Harmonica, film ; 20.30 Le Capi-
taine dee Koepenick , film ; 22.00 Dernières
informations ; 22.05 C'est demain diman-
che ; 22.10 Téléjournàl ; 22.25 Fin.

DIMANCHE 29 OCTOBRE
7.10 Salut dominical ; 7.15 Informations ;

7.20 Sonnez les matines ; 8.00 Concert do-
minical ; 8.45 Grand-messe ; 10.00 Culte
protestant ; 11.15 Les beaux enregistre-
ments r 12.15 L'actualité paysanne ; 12.30
Musique de chez nous ; 12.45 Informa-
tions ; 12.55 Disques sous le bras ; 13.25
Sans paroles... ou presque ; 14.00 Auditeurs
à vos marques ; 14.55 Reportage sportif ;
17.00 L'heure musicale ; 18.15 Bientót la
Toussaint ; 18.25 Violoncello ; 18.30 L'ac-
tualité protestante ; 19.00 Les résultats
sportifs ; 19.15 Informations ; 1*).25 Parti
sans laisser d' adresse ; 19.45 L'abécédaire
de l 'humour ; 20.30 A l'opera :. La Faune
ct l 'Amour ; 21.30 Le Docteur Miracle ;
22.30'Informations ; 22.35 Romance ¦ ' 2^00
Les beaux adagios ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
11.00 - 12 00 Gay de Bres, un réformateur Loto du Chocur mixte de la cathédrale -tolge ; 16.30 Ciné-D.manche ; 18.00 Les Dimanche, hotel du Ceri, loto du Chceurresu tats sportifs ; 18.15 Fin ; 19.30 Seule- mlxte. A il h. : loto-apéritif et , dès 16 h.,ment le dimanche ; 19.55 Présence catholi- loto.

que-chrétienne ; 20.05 Mantovani Show ;
20.15 Contincnts sans visa ; 21.40 Ouvrez
I' oetl ; 21.45 Reportage partici de Suisse-
Suède ; 22.25 Dernières informations ; 23.00
Fin.

SIERRE

ISourg (tèi. 5 01 18) — « La police federale
enquète », 16 ans rév. Sabato alle 17.00 :

• Semiramis », 18 anni. Dimanche, 17 h. :
« Le mystère du masque d'or ».

Casino (tèi. 5 14 60) — « Le roi des bouca-
niers », 16 ans rév. Dimanche, 17 h. :
<¦¦ C'era una volta un piccolo naviglio ».

Basket-ball — Èntrainement lundi et
leudl , à 19 h. 45, à la place des écoles.
Minlmes tous les samedls, à 14 h.

La Locanda — Tous les soirs, le quartett
francais e Luciano », musique typlque la-
tlno-amérlcaine. Ouvert jusqu 'à 2 heures.

Pharmacie de service — Pharmacie LA-
THION , tél. 5 10 74.

CHALAIS
SFG — Dimanche 29 octobre. loto annuel

OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES
PAROISSE DE LA CATHÉDRALE

Dimanche 29 octobre
Vingt-troisième dimanche

après la Pentecòte
FETE DU CHSIST-ROI

Dès 6 h., confessions : 6 h., messe ; 7 h.,
messe, sermon ; 8 h., messe des écoles, Samedi 4, de 12 h. 45 à 14 li. : entraìne-
sermon ; 9 h., hi. Messe (sermon alle- ment Club de patinage (jun.). A 20 h. 30 :
mand) ; 10 h., office paroissial ; 11 h. 30, Sion I cpntre équipe à designer,
messe, sermon, communion ; 18 h. 30, ve- _ .  . „ . -_ . . _ . . .. ,
pres ; 20 h., messe, sermon, communion. . Dimanche 5, de 12 h. 45 a 14 h : Sion

Eglise du Cotlège - Messe à 10 h. pour {"%' J «•"* J™. (ctamp.). De ll h. 30
i„,. T*„ I ì „ a 20 h. 15 : Sion III - Bramois I (amicai).les Italiens. * '

PAROISSE DU SACRE-COEUR
6 h. 30, messe basse ; 7.15, messe basse ;

8 h. 15, messe pour les enfants des éco-
les : 9 h. 30, office paroissial , messe
chantée ; 11 h., messe, sermon, commu-
nion ; 19 h., messe, sermon, communion ;
20 h., chapelet et bénédiction du Saint
Sacrement. En semaine, messes à 6 h. 30,-, h., 8 hf

Lux (tei. 2 15 45) — « Me faire ca à moi »,
avee Eddie Constantine. '

Capitole (tèi. 2 20 45) — « Les fortiches ».

^riS ,,°- , ' ,,, ™ „ ¦„ La Matze - Ouvert tous les soirs Jus-Arlequin (tei. 2 32 42) — « Pacifique qu ,à 2 nSud », 3 heures de spectaele.
Pharmacle de service — Pharmacie

Cinematzc (tei. 2 25 78) — « L'Inspecteur WUULLOUD , tél. 2 42 35.Wens », samedi , à 15 h. et 20 h. 30 ; di-
manche, à 14 h. 30 et 20 h. 30, pimànche, - . .•*¦-\ FULLY-. . - • • . ..
17 h. : « Trois hommes du Texas ». ' Cine Michel — « Les Amours d'IIer-

Club sédunois de boxe — Entrainements
mardi et vendredi, à 20 h.

Chceur mixte du Sacré-Cceur — Le
Chceur chantera la messe d'enterrement de
Mme Attinger, samedi 28 octobre, à 11 h.

Musée de la Majorie — Exposition des
femmes peintres, sculpteurs et décorateurs,
ainsi que des artistes valaisans.

Auditorium du Collège — Samedi 28 oc-
tobre à 20 h. 30, grand concert donne par
l'Ensemble I Virtuosi di Roma. Au pro-
gramme : Gorelli , Valentin!, Vivaldi.

Association romande des troupes moto-
risces — Dimanche 29 octobre, rendez-vous
à 10 h. sur la place du service des auto-
mobilistes, route de Lausanne, Sion. Dé-
part à 10 h. 15. Rallye, gymkhana.

Football-Club de Sion — Samedi 28 octo-
bre, loto.

HC Sion — Assemblée du comité, lundi
30, à 19 h. 45, café de la Glacière.

Patinoire de Sion :

Samedi 28 octobre, de 12 h. 45 à 14 h. :
èntrainement Club de patinage (junior^) , ;
de 18 h. 30 à 20 h. 15 : Sion III - Monthey I
(match d'entr.). A Aarau : Aarau I - Sion
I (Coupé suisse).

Dimanche 29 : patinoire à disposition du
public ; de 18 h. 30 à 20 h. 15 : Sion II -
Chippis I (match d'entr.).

Lundi 30, de 18 h. à 20 h. 15 : èntraine-
ment Club de patinage art.

Mardi 31, de 18 h. à 18 h. 30 : èntraine-
ment Club de patinage ;. de 18 h. 30 à
20 h. 15 : èntrainement HC Sion I.

Mercredi ler novembre, de 18 h. 30 à
20 h. 15 : èntrainement HC Sion (libre).
Après-midi : entrée payante.

Jeudi 2, de 12 h. 45 a 14 h. : èntraine-
ment HC Sion minimes). A 20 h. 30 : Sion
I - Champéry I (match amicai).

Vendredi 3, de 18 h. à 18 h. 30 : èntrai-
nement Club de patinage art. ; de 18 h. 30
à 20 h. 15 : èntrainement HC Sion (jun.
III).

Le Comité.

Communiqué aux sociétaires de là Coo-
perative de la patinoire — Les coupons
No 4 des parts sociales de la patinoire
sont acceptés en paiement_ des abonne-
ments de patinage, des cartes du Club de
et des billets d'entrées aux matches, à
patinage artistique, dés cartes du HC Sion
raison de Fr. 5.— par part de Fr. 250.—
et de Fr. 20.— par part de Fr. 1000.—.

Le Comité.
Carrefour des Arts — Exposition Zur-

briggen

' RIDDES
L'Abellle — « La journée des violents »

cule ».
SAXON

*Rcx — « Crésùs ».

MARTIGNY
. Etoile (tei. 6 11 54) — *> Boulevard », 10 ans

rév. Dimanche, 17 h. : « Les Trois mous-
quetaires », 16 ans rév.

Corso (tél. 6 16 22) — « Annibal », 16 ans
rév. Dimanche, 17 h. : « Quand le rire
était roi », dès 7 ans.

SFG Octoduria — 28 et 29 octobre : loto.
La Gyin dames et là Gym hommes de

Martigny-Bourg organisent leur loto, en
commun, les 31 octobre, dès 20 h. 30 et ler
novembre (Toiissaiht) , dès 16 h., au café
de la Poste.

Brisolée du CAS, groupe de Martigny —
Elle aura lieu le dimanche 29 octobre. Ras- _
semblement des participants à 13 h. 15,
sur la place de' la Gare. Inscriptions au-
près de M. Subilia , tél. 6 15 05.

M
Pharmacie de service — Pharmacie aj

LAUBER , tél. 6 10 05. •

MONTHEY 2
•Monthéolo (tél. 4 22 60) — « La grande •

guerre », 16 ans rév. • 2
Plaza (tél. 4 22 90) — « Un soir sur la a)

plage », 18 ans rév. •

SAINT-MAURICE 2
Société Noble Jeu de la Cible — Loto 9

le 29 octobre. 9
•Eglise' réformée, dimanche 29 octobre •

1961 : 9
Sierre : 9 h. 30, Gottesdienst. a)
Montana : 10 h., culte. •
Sion : 9 h. 45, culte ; 10 h. 45, école •

du dimanche. 5
Martigny : 20 h. 15, culle. 0
Monthey : 9 h. 45, culte. •

PREVISIONS DU TEMPS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Nord. 'des Alpes, Valais, nord et cen-
tre des Grisons : temps variable ,
quelques » préeipitations dans la nuit
de vendredi. Un peu plus frais. Au-
jourd'hui , temps en general ensoleillé.
Vent faible en montagne. Cessation du
feehn.

è « A N  N Y - F L E U R S »  •¦ •
• vous offre pour la Toussaint *
• un magnifique choix de •
2 CHRYSANTHEMES •
2 en pots et coupés m

a Arrangement^ - Croix , •
• Couronnes - Coussins •
2 Pensées •• f• UNE SEULE ADRESSE : 1

fleuriste diplòme

Z 3-2 S~ moes oue t 'Duro CONDUITE
£M MEUGLE PBB USON

ti/» JE JETEB SUB EUX , MIBBY 4 'BCcaOCHE
B v/Péee . fti*

Copyrigh t by
• COSMOPRESS. Genève »

Or , Genevieve relevait d'une mala-
die qui l'avait obligée à garder la
chambre pendant deux mois. Vers la
fin de sa convalescence on l'avait ins-
tallée dans un fauiteuil d'osier , au jar-
din. Et là j e l'apercevaàs mal, car elle
se tenait loin des aubépines sous une
tonnelle de chèvrefeuille qui me la
cachait. C'était alors le mois de juin ;
il faisait si doux , sous les arbres , que
j'aurais peut-ètre franchi la haie si
Geneviòve avait fait  queiques pas vers
fna cache. Mais elle ne quitta jamais
son fauteui l  de convalescence d'où elle
disparut , un jour , pour aller achevcr
sa guérison , dans une ville d'eaux.

Je ne la revis que le jour des noces.
Elle avait grandi ; sa figure était

Pale. Sa vivaciité coutumière semblait
avoir fait place à une gaucherie un
Peu touchante. Point de timidité en-
core , mais une étrange maladressc.
Ses cheveux . qui d'abord •tiraient sur
le roux . avaient perdu leur éclat ; et
°" les avait noués sur la nuque , d'un
court ruban. Le visage amaigri mon-
trait un air de lassitude, mais très
tendre ; et dans les grands yeux verts

qui '-J'éta'ien't éclaircis comme de l'eau ,
quelquefois passait , en éclair , une ex-
prcssion d'égarement ausitòt effacée,
puis de langueur.

J'étais 'troublé . ,
Elle m'acoueillit avec douceur et osa

à peine me prendre le bout des doigts
quand je lui tendis la main . Mon
émoi m'empécha de lui manifester la
moindre gratitud e, et je me montrai
taciturne et désagréable, comme tou-
jour s.

Elle parut peinée, mais se fut. Com-
me le cortège se formait pour aller à
l'église, elle se placa à coté de moi ,
et nous marchions sans rien nous dire.
Mais dans l'église, au moment de l'é-
lévalion . quand déjà tout le monde
baissait pieusement la tète, elle tour-
na vers moi son visage et, me regar-
dant en dessous, elle me dit : Tu
sais. Pasca l, j' ai fallii mourir... » Sa
voix , pourtant très basse, me parut
retentir dans toute l'église. et je crus
que l'assistance entière avait entendu
avec étonnement les paroles que Ge-
nevieve venait de m'adresser. Je rougis
ot me pingai les lèvres pour ne pas
crier de honte devant ce sacrilège ;

une onde de colere m'envanAt.
Elle avait repris sa position ; et

maintenanit elle regardait les dalles
devanlt elle. Mais tout à coup je senitis
qu 'on me saisissait doucement le cou-
de et qu'on le pressait. Puis la main
se retira. Je n'osais relever les yeux
de mon missel, où je lisais te reiisais
obstinément ces paroles que l'on pro-
noncé à 1' « Introit » pour la messe de
mariage :

Deus Israel coniuga t vos :
et ipsa sit vobiscum
qui misertus es>t duobus unicis...
Que le Dieu d'Israel vous unisse
et qu 'il soit lui-mème avec vous,
lui qui a eu pitie de deux enfants
uniques...

Et plus je relisais ces mots, plus
j' avais l'esprit égaré. J'éta is pris de
panique. Je voulais. fuir , quitter cette
église, ne plus jamais revoir les yeux
pales de Genevieve, ni sentir sa main
le long de mon bras. Je serais sorti
comme un fou si, serre dans Jes rangs
de l'assistance, j' avais pu gagner l'al-
lée centrale de la nef. Mais à ma gau-
che, quatre chaises étaient occupées
par d'autres.enfants ; et, sur ma droite ,
se placaitj- leneviève.

Bloqué, "eperdu au cenitre du scan-
dalo , j 'avais làché le fil de la messe ;
et , sans doute depuis longtemps, l'élé-
vation finte, je me tenais debouit , seul
dans l'église, car j'entendis la voix de
l'onele Métidieu qui , derrière moi, me
disait : « Pascal , mon petit , assieds-toi.
Aujourd'hui tu as la tète dans les
nuages. » Cet avertissement affec-
tueux acheva de m'égarer. Je fondis
en larmes ; mais personne ne s'en
aperqut, pas mème Genevieve. et.
quand tout le monde sontit de l'église,
j' avais les yeux secs.

Je me conduisos a peu pres conve-
nablement, pendant cette journée où
ne cessèrent visites, congratulations,
transports die cadeaux et de vceux,
jeux d'enifants, cris de plaisir et donis
de friandises.

Je ne suis pas joueur ; pourtant je
me melai un peu, par honte de rester
à l'écart, aux divertissements dés en-
fants de mon àge. Genevieve n 'y mon-
tra qu 'un faible intérèt. Parfois elle
allait s'asseoir sous un arbre , comme
si la fatigué l'eùt accablée soudain.
Quand mes regards tombaient sur elle,
elle me souriait itristement ; et j'étais
malheureux. Il me semblait que je la
haissais encore et pourtant j' aurais
souffert les tourments de ne la point
voir. Peut-étre avait-elle devine mes
senitiments et souffrait-elle aussi de
mon impuissance à l'aimer , ou du
moins à le lui dire.

Le scandalo éclata , le soir mème, au
banquet.

Ce banquet qui de tradition reunis-
sait les deux familles (à l'exclusion
de toute personne étrangère) se tena it
dans une grange des Derivai Tout le
repas embaumait la paille et le blé.
On accrochait aux poutres des ballons
de nap ier peint et on plaqait devant les
assiettes tous les chandeliers d'argent
et de cuivre des deux racesi II y avait
là plus de cent personnes. et les en-
fants, à part , mais surveillés pater-
nellemen.t par le grand-oncle Emilien ,
formaient une table bruyarate et
joyeuse. Nous étions assis, deux à
deux, chaque gargon près de sa fille.

L'on me mit à coté de Genevieve,
au centre de la table, parce que nous
étions alors les plus àgés. D'abord
personne ne remarqua notre gène.
Nous nous taisdons et nous mangions

le mas théotime
I henri bosco

Assurez-vous d'obtenir

k- J1Ì. JE¦fi: laaaaaal̂ aTaàaaaaaaV du111» - - -' ¦.- aaaaaaalWLaaalaaaa! ¦H

Revètement plastique. Vérifiez le nom
m Bmmsasm ILHHH *-*•* ' , REGD
Hi nWnlìHl âaV *»?""«

* JLW1 JBtimwwmk A
Car la marque». "un1 T
garantit que vous obtenez le meilleur en
revètement plastique. Exigez de votre architecte
et de votre nienuisier le meilleur : FORMICA

DÉCH/BE l£ SJteUCE MOCTUBNt

5 ,7%tX4

HOTEL DU MUVERAN
Riddes - Tél. (027) 4 71 5<1

Spécialités
de chasse

Fondue Bourguignonne .
Escargots flambés au cognac

Jos. Maye

e An fond de l'av. de la Gare •
• '0' 225 32 ' t
iaaaaaaaaaaaaaaaaam—aa—a*

ARBRES
fruitiers et d'ornements

CERISIERS :
Burlat , Morau et Coeur de

Pigeon
Pommiers, Poiriers, Pruniers,

jj Reine - Claudiers, Abricotiers
Livrables basses-tiges, mi-

tiges et tiges
Arbres de ler choix

Robert ZUBER
Sierre

\ Pépiniériste - Tél. (027) 5 12 55

du bout des lèvres. sans jamais nous
regarder. Mais comme nbus occupions
la place d'hoomeur, au bout d'un mo-
ment, le cousin Barthélemy (qui était
hardi.) nous demanda si on nous avait
gelés avan* de venir. Toute la table
éclata da rire. Devant un tei suocès
le cousin Barthélemy levait déjà le
nez pour lancer un autre bon mot,
mais je saisis mon verre et il le vilt.
Etonné de tanit de violence, & resta
bouche bée. Malgré sa harddesse, en
bon Métidieu qu'il étaiit, il aimait tout
le monde, y compris moi. probable-
ment ; et ma méchanceté lui fit per-
dre rtout son aplomb, d'un coup. Il
pleura. Toutefods, il eut le bon goQt
de pleurer sans bruit. Mais un tei
étonnement saisit tous les enfants
qu 'ils se turènt ensemble ; et le grand-
oncle Emilien, levant ies yeux de des-
sus son assiette, déoouvrit l'étendue
du drame. Il ne gronda personne, mais
il quitta sa place et alla embrasser
Barthélemy. Jamais je n'avais suoi
pareille humiliation.

Il fallut un bon moment pour ren-
dre son entrain à tout le cousinage.
La gaité revtot, mais Je ne pouvais
pas y participer. On ne me parlait
plus ; j'étais au ban de mes compa-
gnons d'age. et Genevieve, qui pour-
tant n'avait rien fait de mal, à coté
de moi, restait elle aussi à l'écart et
n disent rien. fa suivre)

Pour dépanner le ménage, par
suite de maladie, fatlgue, nais-
sance, adressez-vous à l'Aide

familiale de Sion,
Mme Karl Schmid, Tél. 2 29 40.



b*HumaanaHHK9HLai
Wir suchen fùr unser Technisches
Biiro in Zurich zu mòglichsit baldi-

\ gem Eintritt einen selbstandigen ,
zuverlassigen

BAUZEICHNER
mit 2-3 Jahren Praxis. Multer-
sprache Deutsch ; Franzòsisch-
kenntnisse erwiinscht.

Das Arbeitsgebiet umfasst die Aus-
arbeitung von Projekt- und Aus-
fiihrungsplànen fiir Industrie - an-
lagen.

Wir bieten angenehme Arbeitsver-
haltnisse, zeitgemàs'sè Salarierung
und fortschri'ttlich ausgebaute So-
zialeinrichtungen.

Bewerber, die Wert auf selbstàn-
diges Arbeiten legen , sind gebeten,
sich mùndlich oder schriftlich mit
uns in Verbindung zu setzen.

GIPS UNION AG Zurich 1, Talstr. 83
Tel. 051/23 37 60

MISE AU CONCOURS
L'Office cantonal du personnel met au concours
un poste de

CHEF DE SECTION - ATELIERS - ECOLES
DU BÀTIMENT

au Centre de formation professionnelle à Sion.

Conditions^
Formation de technicien en bàtiment
acquile dans un technicum suisse
avec cycle d'études complet, avec
expériences ou formation parallèle
(promotion par la pratique).
Qualités personnelle.s d'organisateur
et d'éducateur. Connaissances des
langues frangaise et allemande.

Age :
25 à 40 ans.

Entrée en fonction : à convenir.

Cahier des charges et traitement : Les candidats
peuvent s'adresser à ce sujet au ser-
vici cantonal de la formation pro-
fessionnelle à Sion. <

Les offres - de services qui seront rédigées sur
formule speciale fournie sur demande par l'Office
cantonal du personnel , à Sion , devront ètre adres-
sées à ce dernier jusqu 'au 7 novembre 19G1 au
plus tard.
Sion , le 24 octobre 1961.

OFFICE CANTONAL DU PERSONNEL.

Lisez la Feuille d'Avis

l!
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Cherchons pour la Suisse romande, un

téf iMut
ayant plusieurs années d'expérience, habile rédac-
aeur. ' Place stable et bien rétribuée. Caisse de
pension. ,

Prière d'adresser les offres manuscritos avec pré-
tentions et curriculum vitae au directeur de la
Fiduciaire de la Société suisse des hòteliers S.A.,
18, rue de la Gare, Montreux.

Mazout special
pour

i.alorifères

ombustia
¦̂  Jj MICHELOUD-UDRISARD SION

Tel. (027) 2 .12 47

Couple dans la
cinquantaine cher-
che à Sion

chambre
meublée
pour le ler décem-
bre , évent. plus
tard , faire offre à
E. Maret , 7, av. du
St-Bernard, Mar-
tigny-Ville.

Le Cafe des Mes-
sageries à Marti-
gny cherche pour
de suite une

REMPLACANTE
SOMMELIÈRE
Tel. : (026) 6 15 66

DUVET
BAISSE

110 x 150 cm. 2 kg

Fr. 25,
MEUBLES
MARTIN

Rue des Portés-
Neuves

S I O N
Tél. (027) 2 16 84

Peugeot
403
Commerciale. Mo-
dèle 1958, 60.000
km. Toujours très
soignée. En par-
fait état . T. 2 24 70

aide
de maison
menage et cuisine,
de suite pu date à
convenir: Bons ga-
ges. Congés régu-
liers assurés. Ecri-
re à famille Oukh-
tomsky - Lombard
Hirzbodenweg, 30,
Bàie.

On cherche poui
Sion

fille
de ménage
bon traitement , vie
de famille assurée.
Entrée de suite ou
à convenir. Faire
offres écrites sous
chiffre P. 10-32 S.
à Publicita s, Sion.

café-
resfaurant
environ de Sierre.

Renseignements
auprès de I'Agence
Imm. Schmidt , rue
du Lac 12, Sierre.
Tél. : (027) 5 12 92.

TOUTES
VOS ANNONCES
A PUBLICITAS

T O U S S A I N T

: CHRYSANTHEMES
; Tous coloris - Teintes nouvelles !

PENSEES FLEURIES ;

! Nombreux dépos:,taires en Valais :

; St-Gingolph : Épicerie Grept ; Vouvry : Boulangerie ;
i Cachet ; Riddes : M. Josy Pitteloud ; Isérables : ;
' Epicerte André Monnet ; Leytron : Cooperative ;
! Consommation ; Ardon : Épicerie Bérard ; Vétroz : >
! Irma Cotter et Roduit ; Conthey : Georges Germa- !
', nier fruits ; Basse-Nendaz : Épicerie Hermann !
; Fournier ; St-Léónard : Mme Aristide Bitz ; Réchy : !
; Cooperative de Consommation ; St-Germain : Epi- ',
; c ?rie Leon Luyet ; Grimisuat : Épicerie Marc Balet ; !
; Orsières : Épicerie Fernand Troillet ; Liddes : Epi- ;
; cerie Darbellay-Tochet ; S>3mbrancher : Épicerie ;
l Cooperative Concordia ; Sensine : Épicerie Coopé- ;
' rative Consommation ; Aven : Épicerie Cooperative ;'< Consommation ; Erde : Syndicat agricole ; Prem- ;
! ploz : Épicerie A. Berthouzoz ; Chalais : Épicerie
! Métraillèr.

! ' '! ÉTABLISSEMENT : tél. (026) 6 21 83 I
;¦ MAGASIN : tél. (026) 6 23 63 ;
*+***++*+*+**************+*+***+*****+ 4̂*r+****++** ~+*++**++++*+x*+**+**+***+****+**r*

A \l 9 C n̂ cnercne p'ac
A f I J pour.##coiffeuse

Important commerce textile de *' ¦ •#• •
la place de Sion cherche per- 011311(168
sonne (masculin ou féminin) . .. .st possible nourncomme et iogée.

Tél. : (027) 2 22 45

CoIlaborateurCfrice) '-emie cherch
place comme

capable de seconder le chef «tQOrpFlrJA
d'enti'3prise si po^-sible sachant m w
faire un peu de correspondance #Jp hlirADUI
frangaise. Personne active et *¦** MHI Villi
sérieuse ne connaissant pas la Langues ; alleman
branche serait mise au cou- de et frangaise.
rant. Place bien rétribuée. Ecrire sous chiffn

' '" .*' ' ,. " ;' * P. 21529 S; à Pu
Faire offres manuscrites avec a3' '' lon '
photo et curriculum vitae sous Famille de 2 per
chiffre P. 14725 S. à Publicita s, sonnes à Marti
Sion. gny-Ville cherch

femme
A VENDRE de ménage

pour le matin.

A
A I P R H P  S'adresser à Mm<
MrKKr L- spagnoli, 1, ra.
U l k l l l l l L i  des Écoles, à Mar

tigny.
1 VILLA tout confont avec garage.
1 MAISON avoc grand jardin fruitier. Jeune fille cherch.
1 VILLA tout confort avec garage Place à Sion dan

neuf , environs de Sierre. restaurant commi
1 MAISON LOCATIVE neuve. • l #•¦¦
1 TERRAIN A BATI K 900 - 700 m2. 3106 11116
1 JOLI CHALET neuf à Vercorin.

S'adresser à Agence Imm. Schmidt , fjfi S9ll£rue du Lac 12, Sierre, tél. 5 12 92. w ,",,,v

==^= ¦¦¦¦ »¦¦¦¦¦¦ Ecrjre sous chiffr (
„ . _ _ . _ . , „ P. 21528 S. à Pu-M A R T I G N Y  blleitas, Sion.

A vendre 

IMPORTANT TERRAIN HS -, ... tes quantités.pour locatif.
„ . ... „ ,,_ ,, , _ S'adresser VéroleEcrire sous chiffre P. 14721 S. r transportsa Publicitas , Sion. Leg 'Mariine^; Martigny-Bourg.

Tél. (026) 6.17.20.

Employés (es) -^gai
r̂ "

de bureau Î S
trouveraien t place stable et *f]^̂ P^
bien rétribuée. Semaine de . w»
5 .jour s. Offres à Sase Postale LITS DOUBLES

No 286, Sion Gare. composés de J
divans surperpo-

i sables, 2 protège-
matelas, 2 matelas

U R G E N T j\ ref*!orit's l«aran-
tis 10 ans) poui

Nous engageons pf, 275.—

1F18NF̂  Fil 1 FS Morges. ' Lnusann*
JLUI1B»*? I IhkLW Tel. (021) 24 66 66,

jEisrès GENS A rr unc

pour travailler sur l'horlogerie tJClllàjC
à la Chaux-de-Fonds. On met-
trait au courant. Bon salaire. S'adresser à Denis
Semaine de 5 jours. GILLIOZ
Tèi. : ((039) 2 72 16. Saint-Léonard.

OCCASION
A vendre

1 chambre
à coucher
moderne

complète avec li-
terie à ressort de
140 cm et un stu-
dio, divant-couche
et deux fa uteuils.
Les 2 pièces seule-
ment 1.350 francs.

S'adr. Papilloud
Pierrot , Meubles ,
Vétroz. Tél. 4 12 28.

fourneau
à mazout
modele Couvinoi-
se, en p'arfait état.
Ecrire sous chiffre
P. 14731 S. à Pu-
blicitas, Sion.

Points
SILVA et
TOBLER
à vendre en po-
chettes de 500 pts.
à fr. 11.— la po-
chette.
Points Avanti à
fr. 6.— les 500
points. Envois ra-
pides et soignés.
J.P. Bolomey, Gi-
vrins (Vaud).

cm"
a pont
en bon etat , ainsi
qu 'une

cuciniere
àpz
3 . faiix. S'adresser
à la Boulangerie
Gaillard , Sion.
Tél. : (027) 2 17 97.

Dame cherche a
reprendre

café ou
bar à café
gérance, possedant
capacités.

S'adr. sous chif-
fre P 2024 - L à
Publicitas,
LAUSANNE.

On cherche pour
Zermatt.

jeune fille
fidèle, pour aider
au ménage et
chambres. Entrée
ler décembre.

Salaire à convenir
Tél. (027) 7 71 47.

DEPOSITAIRE
On cherche de
suite

PORTEUR (SE)
pour revue heb-
domadaire (envi-
ron 150 à 300).
Ecrire sous chiffre
P 21534 S à Pu-
blicitas Sion.

Abonnez-vous
à la

FEUILLE
D'AVIS

DU VALAIS

S T. - L E 0 N A R D
DIMANCHE 29 OCTOBRE 1961, dès 19 h.

au CAFE DE LA VINICOLE

GRAND LOTO ANNUEL
du CHOEUR MIXTE

à 11 h. : LOTO APERITIF au CAFE DE LA PLACE

Nous avons quelques

EXCELLENTES OCCASIONS
à vendre avec garantie :
Mercédez-Benz 180, Diesel, 1956
Renault-Dauphine 4 vitesses,

1960
Ford Consul 6 places, 1960
Anglia de luxe , 1957
Taunus 17 M, Combi de luxe,

1959
NSU-PRINZ, 1960
Camionnette Opel-Blitz , 1,5

tonne, bachete
Citroen 2 CV Luxe, 1957
VW de luxe, 1957
ainsi que plusieurs autres re-
prises à bas prix

GARAGE DU RAWYL S. A.
SIERRE

, Tel. (027) 5 03 08

S A I L L O N
. ...- Salle de la Lyre

Mercredi ler novembre, la Toussaint

Le Géant
des Lotos

organisé par la Fanfare « La Lyre »
(Fr. 15.000.— de lots.)

1 génisse (1.500 fr.) portante 10 no-
vembre.

10 moutons vivants.
60 jambons fumés (10 kg. pièce).
60 fromages grs (Bagnes) 9-10 kg.
60 caisses boutellles, etc, etc...
70 séries de 20 heures à 24 heures,

Cartes soirée 50 fr., valeur réelle 90 fr.

Vente de cartes dans tous les cafés
de Saillon.

APPARTEMENT B,on *f fe a s.".on-
clientele ouvnere,¦ • ¦ ¦••¦ ¦ ¦ •  ¦• ¦ cherche " -" '¦" ¦ j

à lòuer à Prati- - ; ^ . ¦ ¦ • _ ** .-¦* . I
fori , 3 pièoes, SOMMELI ÈRE
bain , centrai. * Debutante accep.
Libre au ler de- tèe.
cembro 1961. Tél

' 
2 25 52.

Faire offre sous
chiffre P 14726 S cri..,.r| ir Drà Publicitas Sion SUJVWvikLIhRt

est demandée par
ON CHERCHE à ,
LOUER dans la le Cafe du Sim"
région de Chi- , a Martigny.teauneuf ou quar-
tier de l'Ouest, un Gare.

APPARTEMENT ™ mv e 11 15.
de 1 ou 2 pièces. 
avec ou sans con-
fort. A louer

A VENDRE LUvAUÀ
d'occasion conviendrait pour
• j magasin ou bu-
ìpil ftp L'eau.
JVW uw Libre de suite.

fOfìtbmi S adr à la Ré2'eI VI?lutili Vellatta , Sion.
en très bon état. Tel. 2 27 27.

S'adr. à la Règie TOUTES
Vellatta , Sion . VOS ANN ONCES
Tél. 2 27 27. A PUBLICITAS

M O L L E N S
Tous les dimanches à partir

de 15 h.

BRIS OLEE
avec fromage gras du pays

et vin nouveau
Joli but de promenade

Se recom. : Mme H. Gaillard
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CHCBUf Mixte
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Christ-Roi
Dans la liturgie , le Christ est pré-

sente maintes fo is  comme le prince ,
le chef du monde en marche. A l'E-
p iphanie , le roi de paix se manifeste
aux peuples de la terre : «Voici qu 'il
nrriue le Seigneur Souverain ». Le
dimanche des Rameaux nous an-
nonce le triomphe de Pàques : « Sa-
lut ,- ó Roi , Fils de David ». La Fète
du Christ-Roi , que nous célébrons
demain , n'a été Instituée qu 'en 1925.
Elle est une aff irmation de fo i  en
face de l'athéisme et du la 'icisrrìe
rnodernes. Il  ne s'agit nullement
d'un dogme nouveau, mais simple-
ment l'Eglise a voulu rappeler une
vérité trop oubliéc.

Le Christ est Roi , il l'a dit : « Je
suis roi, si je suis venu dans le
monde , c'est pour rendre témoigna-

ge à^ la vérité: Tout homme qui est
pour la vérité , ècouie ma voix. »
Toutefois quand le peuple avait
voulu l' enlever pour le proclamer
roi, Jesus s'était dérobé . De plus il
n'a porte qu 'une fois  une couronne ,
elle était d'épines...

Est-il besoin de rappeler que la
rogante du Christ n'est en aucune
fagon politique ? Ceux que rèvent
d'une nouvell e théacratie ne pensent
sans doute pas qu 'ils desservent la
cause de Dieu eri enfermant la sou-
veraineté du Christ dans un systè-
me étriqué , fu t - i l  dénommé « catho-
lique ». Pour n'ètre pas politique , la
royauté du Christ n'en est que plus
réelle et plus profonde. Elle mani-
feste  un aspect fondamental du
Sauveur.

Jesus unti dans sa personne le di-
vin et Vhumain. Il incarne les vraies
qualités de tout chef .  Il vit avec
l'homme par son humanité et il
nous est supérieur par sa divinile.
Ainsi , il nous entrarne vers la vic-
toire. » Nous ne pouvions suivre
l'homme que nous avions sous les
yeux, et il nous fal lat i  : suivre Dieu
qui p our riòus était invisible : afin
donc de donner à l'homme un exem-
ple , et un exemple visible , Dieu s'est
fait  homme. » (Saint Augustin).

De nos jours plus que jamais , les
hommes redoutent la domination
d'un individu , aussi capable qu'il
soit. D'ailleurs , it Semble impossible
qu'un homme puisse satisfaire les
aspirations d'une race, encore moins
du monde entier. Voilà pourquoi on
substite à la personne l'idéologie ou
l'idéal. Nous en connaissons les ré-
sultats. -D'une part le totalitarisme
crimtnel de l'Est et d'autre part la
gabeg ie de l'Occident.

Jésus-Christ , et c'est le sens de sa
royauté . possedè en sa perso nne une
indtuduaitté intense et l'universalite
la plus étendue. Il est le souverain
universel , et cependant nul n'a ja-
mais été l'ami aussi exclusivement
personn el pour chacun des indtui-
dus. Si nous laissions le Christ pé-
nétrer noj> vies, avec sa personne et
son enseignement , le monde serat
renouvelé dans l'union et la paix .

om

Trousseaux-Sélection
Vente aussi au détail

Robert PERRIN, St-Maurice
(Se rend à domicile.)

Pepinière Jean Boll
Paysagiste GRANGES près SION Tél. 4 21 34

Tous les arbres d'ornement

CONIFERES
Sapins - Cèdres - Sapins bleus - Mélèzes - Pins de
montagne - Arolle - Cyprès , etc.

PLANTES pour HAIES
Thuya - Troène - Charmir.es - Buis , etc... TOUS
LES ARBUSTES A FLEURS - ARBRES D'AVENUES

ROSIERS
Rosiers à grandes fleurs - Polyanthas et grimpantes

PLANTES VIVACES et de R0CA1LLES

Un Valaisan présente la garde pontificale

Une gare
changé de nom

Premier
coup de pioche

Son E. Monseigneur Francois von
Streng, évèque de Bàie et Lugano,
est dans nos murs. Il a été suivi par
M. le Conseiller Federai Chaudet,
qui . à la tète d'une délégation , vient
prendre part aux cérémonies qui mar-
queront l'Anniversaire du Couronne-
ment de Sa Sainteté Jean XXIII ,
ainsi que son 80ème anniversaire.

La Garde Suisse a eu l'insigne hon-
neur de recevoir ces deux hòtes de
marque. Qu'on en juge : le 22 octobre ,
Son E. Monseigneur Frangois von
Streng, évèque de Bàie et Lugano,
faisait une visite de courtoisie au
Colonel Robert Nunlist , Cdt de la
Garde Suisse, ainsi qu 'à l'Aumónier.
Puis il se rendait à la residence, mai-
son des chanoines de Saint Pierre. Le
mème jour , Monsteur le Conseiller
Federai Chaudet, accompagné de Ma-
dame et de sa famille, faisait une
visite tfrivée au Colonel Nunlist , Cdt
de la Garde Suisse. Après cette vi-
site, le Commandant et Madame Nun-
list accompagnaient Monsieur le Con-
seiller Federai et sa famille à la Ba-
silique de Saint Pierre et prenait cen-
ge. Pilotes par Monsieur le Sergent
Ernest Chèvre de Mettemberg, Jura ,
les illustres visiteurs eurent le plai-
sir d'admirer les beautés de la Basi-
lique ainsi que les splendeurs des
jardin s du Vatican et des palais.

Le matin du jour suivant à 8 h.,
Son E. Monseigneur Francois von
Streng celebrali! le Saint Sacrifice
de la messe dans la chapelle de la
Garde, en présence d'une nombreuse
asistance, dans laquelle on .notait la
présence du Cdt de la Garde Suisse,
de tous les officiers et leurs famil-
les, des sous-officiers et des gardes
libres du service. Avant de monter
à l'autel , Son Excelìence dit sa joie
de célébrer eette sainte messe pour
la Garde Suisse. pour leurs familles
et pour toutes les intentions que cha-
que garde portait dans son esprit et
dans son cceur.

A 10 h. 30, Monsieur le Conseiller
Federai Chaudet était regu au « Quar-

x tier Suisse ». Tous les gardes libres
de service étaient alignés dans la cour
de la casèrme pour jrecevoir l -hòte il-!
lustre. Accueilli par le Commandant'
et Madame Nunlist , ainsi que par
tous , les officiers et leurs familles,
Monsieur le Conseiller Federai fut in-
•troduit dans la cour de la caserne.
Le Sergent-Major Gregor Volken de
Grengiols, Valais, presenta la troupe
au Conseiller Federai qui la passa en
revue accompagné par le Comman-

dant de la Garde Suisse. Commande
le repos, Monsieur le Conseiller Fe-
derai salua personnellement les offi-
ciers et les hallebardiers qui se pré-
sentaient eux-mèmes. Pour chacun le
Conseiller Federai eut des paroles d'é-
loge et d'encouragement.

Après quelques paroles de bienve-
nue prononeées par le Commandant,
Monsieur le Conseiller Federai Chau-
det, parlant en francais, manifesta sa
joie de visitor le « Quartier Sudsse ».
Il forma pour chacun ses vceux et
ses souhaits les plus chaleureux. Plei-
nement — dit-il — la Garde Suisse
remplit la devise des anciens Suisses
« Honneur et Fidélité », devise qui fit
la gfandeur de notre petite patrie.
En terminant, il souhaita que la Car-
de Suisse puisse longtemps encore af-
firmer , dans une monde en désarroi ,
la grandeur de servir...

MARTIGNY (FAV). — Le nom de
la gare de Finhaut-Gétroz, sur la li-
gne Martigny-Chàtelard , sera modi-
fié à parltir du ler janvier 1962.

Dès cette date, la gare ne porterà
plus que le nom de Finhaut.

MARTIGNY <(FAV). — Pioche de
format géant, en vérité, puisqu 'il s'a-
git d'un trax qui,. .depuis hier matin ,
niyelle l'emplaceijient du futur bà-
timent postai de ' Martigny, à l'ave-
venue de la Gare.

' On peut en ' conclure que les tra-
vaux de terrasSernent et de construc-
tion ne von t pas. tarder à commencer.
Tant mieux, car les Martignerains ne
sont pas très fiers de leur désuet of-
fice postai actuel . lequel ne répond
d'ailleurs plus à un trafic toujours
plus grand . ' ,' '¦ .

Nouvelle direction au Casino Etoile

| B A N Q U E

j Troillet & Cie
j S.A.
I M A R T I G N Y

MARTIGNY (FAV). — Nous appre-
nons avec plaisir que M. et Mme
Emile Felley reprendront, dès jeudi
prochain , l'exploitation de l'Hòtel-
Casino Etoile , à Martigny-Ville, 'sn

•••••••••••••••••••••••••••

S Exécution rapide de itous prèts
É et affaires financières

• Agences à Bagnes et Orsières
Ì Correspondants étrangers
•

collaboration avec M. et Mme Her-
mann Stelwag, direoteurs.

Cette nouvelle sera bien accueillie
par les nombreux clients qui rétrou-
veront en M. et Mme Fellay de vieil-
les et sympathiques connaissances à
la tète de l'établissement.

Quant au nouveau directeur , M.
Stelwag, de Munich , elt son épouse,
née Raymonde Zufferey, do Sierre, ils
viennent à Martigny avec une belle
expérience de l'hótellerie, après en
avoir gravi successivement' les diffé-
rents échelons.

Maitre cuisinier , M. Stelwag tra-,
valila comme tei en Suisse roman-
de avant d'obtenir le grand di plòme
de l'Ecole hòtelière de Lausanne avec
stages respectifs (service, reception ,
secrétariat) à Munich , Waldhaus ,
Gstaad , Crans, etc. Finalement, M.
et Mme Stelwag pr irent la direction
de l'Hotel Richemont , à Leysin.

Nous leur souhaitons la bienvenue
à Martigny.

«LES FEMMES SAVANTES» au Casino de Sierre
A la compagnie Barre-Borélh , il in-

combati , hier soir, d'ouvrir la saison
théàtrale au Casino de Sierre.

Comme il fal lat i  s'y attendre, il y
avait beaucoup de spectateurs et de
spectatrices dans la salle. Il y  en eut
bon nombre aussi en matinée, car ce
spectaele classique qui fait  partie des
ch efs-d' ceuvre de Molière f u t  présente
aux élèves des écoles de la ville.

Avec les « Femmes Savantes » , Mo-
lière , élargissant sa satire des « Pré-
cieuses », dannati une pièce originale
dont le succès f u t  considérable ; l'in-
trigue est celle aussi de « T a r t u f f e  »
atténuée.

Il n'est pas utile de revenir sur le
thème de cette comédie. D' un sujet
d i f f i c i l e  à trailer , Molière su en tirer
parti d' une manière étonnante avec
une maìtrise prodigieuse.

Et , pour que l'on retrouvàt le ton
voulu par l'auteur, les e f f e t s  qu 'il tirati
de l'observation continuelle de la so-
ciété , les nuances , le relief des carac-
tères et la saveur des répliques . il

fa l la i t  une troupe de bons comediens.
Les membres de la Compagnie Bar-

ré-Borelli ont su donner aux person-
nages de Molière leur vérité.
Dans le róle de Chrysalc que créa

Poquelin lui-mème , M.  René Barre f u t
excellent. Il sut recréer ce bourgeois
aisé et econome, fa ib le  el velléita ire ,
qui « vit de bonne soupe et non de
beau langage » et donner à ce person-
nage déplaisant et ennuyeux l'allure
caricaturale et comique sans arrière
pensée de. moralisateur.

Mlle  Suzanne Norbcrt  a par fa i te -
ment rendu le ton de terrible domi-
nation de Philaminte et justement mis
en lumière son pédantisme despotique.

Armande est le ref le t  caricaturai des
conceptions précieuses au sujet de
l'amour et du mariage. Personnage
trouble et aigri au comportement faux .
aux agissements peu sympathiques. Il
était à craindre que Mlle  Madeleine
Sabruce en f i t  un portrait deforme.
Elle sut redonner au r.óle sa com-
p lexité et , à ce drame du refoulement ,

ses nuances.
Mme Liliane Barelli s 'est dislinguée

en mettant en valeur les malices et les
persi f lages d'Henriette et f u t  tendre ,
spirituelle , tour à tour espiègle et sen-
sible.

M: Paul Valoris , avec beaucoup de
talent , f u t  ce cuistre accompli que
nous attendions , un peu T a r t uf f e ,
d'Une volonté assez froide et impi-
toyable , d'une sensualité cynique et
d' une cupidité feroce. En somme, il
donna à Monsieur Trissotin le style
que Molière lui avait impose.¦Les autres interprètes furent  tous à
la hauteur de la situation. Ils  ont su
nous émerveiller et nous divertir par
leur jeu , leur subtilité , leurs intona-
lions et leur aisance.

Décors et costumes , ainsi que la mise
en scène ajoutèrent à la réussite de
cette comédie un complément apprécié.

Bon début donc au Casino de Sierre
où sera donnée le 15 novembre la cé-
lèbre comédie de Marcel Achard « Jean
de la Lune », avec Darry Cowl.

f- -g- a

Martigny et les environs

Route de déviafion à Martigny-Ville
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MARTIGNY (FAV) — Depuis quel-
ques semaines, les travaux de dévia-
tion de la route cantonale , à Martigny-
Ville , avancent bon train. Le grand
carrefour route du Simplon - rue du
Léman est en voie d'achèvement . Il
est déjà en partie praiicable.
.Par ailléurs , d'immenses machines

ont ouvert une large tranchée vers la
Batiaz , de la rue de la Maladière à
la Dranse. Sur notre photo ,, un mur
semble vouloir barrar toute sortie
vers Martigny, mais, fragi le  barrière,

" •
¦

* . ' ¦¦ ' . ; 'ì; *

MKAL.V. *... ....
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il sera bientót renversé par de puis
sants trax.

(Photo F>. Dt)

CLASSE 1939
Assemblée samedi 29 octobre
à 16 heures chez
Jean-Marie GUEX, Martigny .

L'entraide
n'est pas un vain mot

MARTIGNY (FAV). — Cloué sur
un lit par des rhumatismes persis-
tants , M. Tony Pierroz , de Martigny-
Bourg, cróit plus que quiconque en
la solidarité du genre humain depuis
que ses amis ont , sans mot dire, ren-
tré toutes ses récoltes. En son nom ,
nous leur disons bien volontiers : mer-

ci !



GEI "***~~J Aujourd'hui samedi à 15 h. et
20 h. 30 _ Dimanche à 14 h. 30
et -20 h. 30 . Tél. 2 25 78
FRANK VILLARD dans une
enquète passiortnante . . .

L'INSPECTEUR « WENS »
Qui eSt l'enn'emi ? Un film
policier boulevensanit !
x Suspense » 16 ans rév.
Dimanche à 17 h.
Lundi et mardi à 20 h.> 30
Un grand « western » avec
CASSIDY

TROIS HOMMES DU TEXAS
Action !.. Aventures !..
Bagarres !..
Parie francais - 16 ans révolus

Jusqu'à dimanche 29
18 ans révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Jean-Pierre Léaud et
Magali Noèl dans

BOULEVARD
Toute la tendresse et l'humour
de Paris.
Dim. à 17 h. - 16 ans révolus
La meilleure version à ce
jour du film

LES TROIS MOUSQUETAIRES
Lundi 30 : RELÀCHE

Jusqu'à dimanche 29
16, ans révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Une oeuvre colossale

ANNIBAL
avec Victor Mature
et Rita Gam
Dim. à 17 h.
ENFANTS dès 7 ans

QUAND LE RIRE ETAIT ROI
Luridi 30 et mardi 31
16 ans révolus
La version américaine

LES TROIS MOUSQUETAIRES

Jusqu'à dimanche 29
16 ans révolus .
Fern'andfel et Rellys dans

C R E S UJ S . . . : V  *,,;. " 
^%^ì^ cHarmàntJi ':̂ - ' ;v -

émouvant...

Jusqu'à dimanche 29
16 ans révolus
Un grand film d'aventures

LES AMOURS D'HERCULE
avec Jayne Mansfield
Dim. à 14 h. 30 :
ENFANTS dès 7 ans

QUAND LE RIRE ETAIT ROI

Penurie d'institutrices
SION (FAV). — A la suite de di-

vers examens d'admission à l'école
normale, ce sont seulement treize ado-
lescentes, qui enitrerònt cètte Efnnéeen cours. A noter que toutes les can-didates qui se sont présenfées à l'è.xamen d'automne, sauf une , ont étéadmises.

Les annóos précédentes, on comp-
iali en moyenne une vingtainc dejeun es filles qui se destinaient à lacarrière de l'enseignement .

Deux recours: Élections
d'Hérens et de Nendaz

Divers bruits circulaient dans lc
canton, ces derniers tomps, au sujet
d'éventuels recours qui seraient dé-
posés auprès du Tribunal pour ce
qui regardait les élections législa-
tives dans le district d'Hérens ct
les élections communales de Nen-
daz.

Le Confédéré, organe du parti ra-
dical-démocratique valaisan, a con-
firmé, dans son numero de vendre-
di, ces rumeurs.

Voici, en bref , de quoi il s'agii.
S'agissant des élections dans le

districi d'Hérens, où le parti radicai
a perdu un siège le 22 octobre au
profit du parti socialiste, il y a lieu
de mentionner que des citoyens ont
depose deux recours.

Le premier, adresse au Conseil
d'Etat du canton du Valais, concer-
ne certaines irrégularités qui se se-
raient produites lors des élections
du 22 octobre. II appartiendra donc
au Conseil d'Eta t de procéder à l'en-
quète et au Grand Conseil valaisan
de so prononccr à ce sujet lors de
sa session du mois de novembre.

Le second recours est adresse au
Tribunal federai , sous la forme d'un

recours de droit public , ct est in-
tcrjeté contre la décision du Grand
Conseil du 25 septembe dernier. La
Haute Assemblée, òn s'en souvient,
avait accepté le recours depose par
quelques c i t o y e n s  conservateurs
chrétiens-sociaux de Vex et décide
de faire revoter dans le district
d'Hérens pour Ics députés . Les rc-
courants remarquent notamment
que le délai pour déposcr un recours
contre cette décision du Grand Con-
seil est de 30 jours. Ils cstiment dès
lors pouvoir le faire. le 25 octobre ,
alors que les nouvelles élections ont
déjà cu lieu soit avantv que le dé-
lai de recours ne soit expiré. En ef-
fet , Ics élections ont été fixées le 22
octobre, soit trois jours avant l'ex-
piration du délai de recours, ceci
afin de permettre au Grand Conseil
de se réunir valablnnent le 13 no-
vembre. Donc, ce dernier recours ne
concerne cn aucune facon Ics élec-
tions du 22 octobre dernier , mais
bien celles du 5 mars. On comprend
encore mieux l'importance de ce re-
cours, lorsque l'on sait que s'il était
accepté par le Tribunal , alors que le
parti radicai conserverai! lc sièee

qu 'il a perdu le 22 octobre au profit
du parti socialiste. Ics élections du
22 octobre étant dès lors purement
et simplement annulécs !

Les choses sont là !
<• En ce qui concerne le recours de-
pose par l'Enitcntc radicale-socia-
liste de Nendaz , il cst interj eté au-
près du Tribunal federai , sous for-
mo d'un recours de droit public,
contre la décision du Conseil d'Eta t
de casser les dernières élections
cemmunalcs de Nendaz du 23 juillet
dernier. L'on sait à ce propos que
do nouvelles élections avaient été
fixées dans cotte commune pour les
4 et 5 novembre. Si le recours de
''Hntcnte est accepté, les dernières
é'ections communales seront vali-
dées ct le parti de l'Entente aura la
majorité au Consci! communal de
Nendaz , cn revanche, si lc recours
cst repousse, de nouvelles élections
devront avoir lieu dans la commune
de Nendaz à une date encore incon-
nue.

Enfin . dans certains milieux , l'on
li déclaré que diverses irrégularités
ayant  été constatécs le 22 octobre,
lors des élections législatives du dis-
trict de Loèche, un recours serait
depose pur ces citoyens chrétiens-
sociaux auprès du Conseil d'Etat du
canton du Valais . L'on sait égale-
ment , que le 22 octobre , le parti
chrétien-social avait perdu un siège
ni profit du parti conservateur.

Ant.

Sion et lala région
Sion : les obsèques du colonel de Kalbermatten

Cote militaire, on remarquait la pré-
sence du cdt. du ler Corps d'armée,
le col. Gonard , plusieurs cdt. d' unités
d'armée : Kuenzi, Boissier, Daniel , une
très grande foule d' of f ic iers  valaisans,
et des autres cantons, en tenue ou en
civil.

Enfin , une foule recueillie et cha-
grinée de parents, d'amis et de con-
naissances.

On peut ainsi mesurer Vestirne dont
jouìssait cette belle personnalité valai-
sanne. '

De g. a dr., le col. div. Roch de Diesbach, beau-fils du défunt ; le col
Louis de Kalbermatten, fils, et M. de Riedmattcn. (Photo Anchisi) ,

La ville de Sion, le Valais ont f a t i
hier d'imposantes obsèques au colonel
Guillaume de Kalbermatten.

Bien que le défun t  n'exergàt plus de
magistrature ni de commandement ,
une très grande foule  tint à l'accom-
pagner à sa dernière demeure.

Du coté des autorités civiles, on re-
marquait M. Rausis, président du
Grand Conseil , la plupart des conseii-
lers d'Etat , Ics présidents de la muni-
cipalité et de la bourgeoisie , une foule
de députés — dont urie imposante
délégation du Haut-Valais.

Présence de l'Eglise réformée
Catholiques et protestants, un

projet de solidarité chrétienne, tei
est le titre d'un petit livre écrit
par le professeur Oscar Cullmann
et qui a eu un retentissement con-
sidérable en Italie, en France et en
Suisse. Il mérite, à plus d'un titre,
d'ètre lu et médité chez nous.

' Le professeur Cullmann montre
d'abord qv,e, d'après l'enseignement
du Nouveau Testamerit, la sép ara-
tion des chrétiens est non . seule-
ment Une souffrance , mais un, scan-
dalé. Il reconnati, ensuite, si dou-
loureuse que soit cette constatation ,
que l'union de l'Eglise romaine et
des Eglises protestantes n'est pas
possible à \vues humaines. Mais il
ajouté , et c'est l' essentiel de son
livre : « autant je  souligné l'im-
possibilité de réaliser nous-mèmes,
sur le pian oecuménique, l'unite de
l'Eglise , autant j' a f f i rme  la possi-
bilité de fravailler efficacement
pour la frater jnité des chrétiens,
pour la solidarité chrétienne ».

Cette solidarité , O. Cullmann la
voti déjà dans la collaboration
loyale de nombreux théologiens
catholiques et protestants. Il la voit
aussi dans la prière des chrétiens
les uns pour les autres et en par-
sans doute assez diversément com-
ticulier dans cet e f f o r t  annuel ,
pris et réalisé , qu 'est la sanatile
de prière pour l'unite. Cette solida-
rité doit maintenant prendre form e
dans des actes par lequels , chacun
restant f idè le  à sa fo i , se manifeste

la fraternite des chrétiens. Et le
professeur Cullmann formule sa f a -
meuse proposition : une colicele
annuelle réciproque entre catholi-
ques et protestants ; colicele des
protestants pour. les pauvres parmi
les catholiques, collécte des catho-
liques pour les pauvres parmi les
protestants.

Cette proposition , fai te  dès 1957
dans des conférences à Zurich, à
Rome et à Paris , n'a pas manque de
suscitcr des réactions sceptiques et
mème critiques. Èlle n'a pas mains
provoque de nombreux gestes
désintéressés , et rìàrfois émouvants,
autant chez les catholiques que
chez les protestants. En Suisse,
plusieurs paroisses, catholiques et
protestantes , sont entrées dans
cette voie.

Tout récemment , le comité de
l'Année missionnaire catholique a
mis à la disposition du Conseil
suisse des missions évangéliques un
don de 12.200 francs.  Le Conseil
dès missions évangéliques a décide
d'attribuer ce don à l'hòpital
d'Oumdourman , au Soudan , qui
dépend du Schweizer Verein f ù r
Evangclische Mohammedaner Mis-
sion.

Mieux que beaucoup de paroles ,
de tels gestes exprimati la solida-
rité de tous ceux qui invoquent le
nom du mème Seigneur Jésus-
Christ. I ls  nous apprennent aussi à
penser d' une manière nouvelle aux
« f r ères  » de l'autre confession.

C. B.

Les aumoniers
de l'fi. C O.
se sont réunis

SION (FAV). — Une session d'é-
tud'as des aumoniers de l'Action ca-
tholique et de la jeunesse ouvrière
catholique vient de se tenir à la mai-
son des retraites à Sion.

Dix-sept aumoniers, représentant
le Bas-Valais, ont pris part à cetile
session placée sous la présidence de
M. l'abbé Romain Zufferey, de Sier-
re. Au cours du programme, les par-
ticipants se sont notamment penchés
'sur le problème des activités pour
l'anné'2 1961-1962.

Actes imbéciles
SION (Jd). — Hier en fin d'apres-

midi , un énergumène se .manifestali
de facon fort déplaisante devant une
des caisses du cirque Knie. Un em-
ployé d'origine étrangère tenta poli-
ment de le remettre à l'ordre. Le jeu -
ne blouson noir porta un violent co\ip
à son interlocuteur en le tra itant d'u-
ne manière honteuse.

Une bagarre s'ensuivit et attira
nombre de spectateurs. Fort heureu-
isement, le jeune énergumèn'2 eut le
dessous et fut promptement remis à
l'ordre.

Sous le chapiteau du Cirque Knie
Le cirque Knie est ar-

rivé en créant immédia-
tement . beaucoup d'ani-
mation et d'intérèt. D'in-
térèt surtout , non seule-
ment à cause de l'attrac-
tion qu'il représente par
son installation toujours
spectaculaire, mais aussi
parce que l'on sait com-
bien il se f a t i  souci
d' o f f r i r  un spectaele de
haute qualité et de clas-
se internationale.

Sous le vaste chapi-
teau , hier soir, les vingt-
cinq numéros de ce
spectaele se sont succè-
de en provoquan t le rire,
l'étonnement , l'admira-
tion d'un public absolu-
ment emballé par la ri-
chesse et la difersité du
programme. •

Aux sons de l' excel-
lent orchestre que dirige
M. D. Brunner , on assis-
tait donc à un pittores-
que duo compose d'un
grand étalon fr ison noir
et d'un petti poney, que
pr esentati M. F.R. Alt-
h o f f ,  puis à une grande
revue exolique. Ce pre-
lude nous amenati à
fa i re  connaissance avec
les Riva Sisters ct leurs
torches s i f f l an te s  dans
un numero acrobatìque
et gracieux. Comiques à
souhait furent  les Rcne-
vel Brothers . et Ics
chiens footballeurs. No-
bi , le clown, sut -ètre très
dróle. E t l' on passait
d' una exhibition fantas -
tique au suspense le
plus époustouflant avec
les chimpanzés d' abord
ct les deux Cannata ,
ensuite.

Que de joi e avec le
cloivn Knieli qui appa-
raissait dans le village
des sreurs Dior... et de
fr isson s  avec les fauves
de M.  Natsch. Le cirque ,
dans ce qu 'il a de meil-
leur , nous cst. donc don-
ne par la direction du
Knie qui a su group er
les artistes les plus ex-
ccptionnels de notre epo-
que, tels les Cyc.ling
Dutch - Atoms , Al f red
Burton . les Niemen Bro-
thers , tous remàrquabl es
dans leur genre.

Du rire encore avec les trois Rìvels ,
puis M. Frédy  Knie pres entati  de très
beaux numéros de haute écote et de
dressage de chevaux. Quelle maitrise
et quelle élégance. Et M. Ralph Knie ,
lui  aussi , devait  vous enthousiasmer
par ses réussites de dressages des
pachydcrm es.

Lc grand f i n a l  mettati f i n  à cette
soirée qui sachevai t  dans une apo-
théosc br i l lan te , sóduisantc, multic o-
lore ct prodigieuse.

Du tout beau cirque , en uérité, ;«*•"
(fne 'dans ce charivari éc la tant  auqurì
on avait donne relief et splendeu r.

Cit.

La maison est vide
Apres avoir servi de lieu de sé-

jour à ceux qui représenlaien t le
G.P.R.A. à la fameuse et fumeus e
conférence d'Evian, la propriété de
Bois d'Avault , à Genève, a repris
son aspect d' autrefois — partielle-
ment — car si ses occupants l'ont
désertée , les traces de leur passage
sont encore là.

La maison est vide , tous sont par-
tis... '

Les volets sont clos, les portés
sont verrouillées..

Les soldats , eux aussi , l'ont aban-¦Xonnèe.
Il ne reste que les trous dans le

sol , les nids dans' lesquels les trou-
bades montaient la garde , les f i l s  de
f er  barbelés et quelques autres
trappes bien connues des Valaisans
qui accomplirent un cours de répé-
tition pour assurer la protection des
Algériens de Bois d'Avault.

De eette période de leur vie mili-
taire passée dans cet enclos, nos
soldats garderont un certain souve-
nir. Non point qu 'ils fussent  mal-
heureux là où on les avait mis mais
ils s'enquiquinaient à longueur de
(action à Bois d'Avault.

Au moment où l'on reparle d'une
reprise des négociations interrom-
pues , il . est for t  probable que l' en-
clos genevois retrouvé ses locatai-
res... ou leurs frères.
G.PR.A.:5eltelaosdrétsdrécmfwelasd

Dans ce cas, les soldats pour-
raient bien retourner une seconde
f ois  dans cette propriété actuelle-
ment deserte.

Ils n'y retrouveront pas les me
mes tétes du G.P.R.A. mais le me
me climat et le mème ennui.

Isandre.

Fermeture de bureaux
SION (FAV). — Lundi et mardi 30

et 31 octobre, les bureaux de l'admi-
nistration cantonale des contributions
seront fermée pour cause de nettoya-
ge.
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Sierre et le Haut-Valais
L'aide d'hiver
rappelle

BRIGUE (Tr). — L'hiver est bien-
tót là et avec lui , nombreux seront
;es malheureux qui feront de novcau
appel à la generosi té de l'entraide
d'hiver haut-valaisanne. Cette orga-
nisation ne pourra satisfaire les nom-
breusesx demandés que si les finan-
ces le permettent. C'est la raison pour
laquelle elle rappelle à la population
que la t r adi t ionnel le  vente des pla-
quettes sera effectuée les 18 et 19
novembre prochain et prient les per-
sonnes de réserver un bon accuei! aux
vendeurs.

Concours de chèvres
NATERS (Tr). — L'habituel con-

cours d'automne de chèvres s'est dé-
roule dernièrement à Gaimen , dans
un hameau de Naters. Plus de 50
pièces tachetées noir et blanc ont été
présentées au jury qui eut bien de
la peine à classer les meilleurs spé-
cimens tant le choix était varie.

Ce concours est vraiment intéres-
sant pour qui n 'a jamais eu l'occa-
sion d'y assister. On discute lohgue-
ment sur la qualit é de telle ou telle
espèce et on se rappelle d'anciens
souvenirs du temps où les chèvres
valaisannes étaient très nombreuses
et bien connues dans la Suisse en-
tière. De la discussion , on peut re-
marquer que l'ancien temps et bien
regretté par ceux qui l'ont vécu.

Béllwtild
se développe

BELLWALD (FAV). — Ce char-
mant village de Bellwald , connais-
sant de plus >en plus de populariité
auprès des touristes; -une-«ociété- de
la région a décide de construire un
nouvel hotel qui sera situé dans la
partie inférieure de la station.

Ce nouvel établissement qui comp-
ierà 20 à 25 lits sera termine au dé-
but de la saison 1962.

Saint-Maurice et le district
j** ¦¦< . . , - . - ' • • - * ."

¦
-. * ' • : >
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Emmanuel Cornaz dirine à Saint-Maurice

Cet excellent chef des chceurs de
Lausanne et Montreux dirigerà , le di-
"lanche 5 notiembre, à Saint -Maurice .
un concert spirituel exécuté par la
Choral e d -  Montreux . le Chceur
Jhommes eie Lausanne et son Chceur
Je dames , Simone Mercier soprano ,
Marc B urgai ténor . I r i s  Amat i , Clau-

de Gafner  basse , et l' orchestre de
chambre de Lausanne.

Au programme : la « Messe en la
bémol ¦> de Schubert , et quatre ceu-
vres de Mozart  : i ffusique funebre  » .
¦< Ave Veruni » , Sancta Maria , ma-
ter Dei » , et le grand motet « Exul-
la te , Jub i la t c  », avec son célèbre « Al-
leluia » .

Accident de travail
SIERRE (FAV). — M. Rene Rudaz ,

domicilié à Chippis , travaillant pour
le comp te d'une entreprise de serru-
ìerie de la région, a faiit une violen-
te chute au cours de son travail . Il
a été conduit à l'hòpital de Sierre.
Le malheureux souffre de blessures
diverses du bassin.

Inaugurano*!
d'une cabane

MUN3TER (Tr) . — Les sections de
Bienne et de Berne du Club alpin
suisse viennent d'inaugurer une ' ca-
bane dans la région du glacier de
l'Oberaar. Pour construire ce nouveau
refuge, nous apprenons que l'ent/e-
preraaur, les ouvriers et le matériel
ont été transportés par avion depuis
la place d'aviation de Miinster jus.
qu 'à la cabane. . Il n 'est donc pas
étonnant d'apprendre que de telles
constructions isont aussi rapidement
construites qu 'une lente lorsqu 'on
sait avec quelles facilités on peut
se déplacer a l 'heure actuelle.

film de connaitre
la vallèe de Conches

VIEGE (FAV). — Afin de toujours
mieux faire connaitre les vallées pit-
tpresques de notre canton , la . direc-
tion du chemin de fer Furka-Oberalp
a organisé une trentaine- de voyages
dans la vallèe de Conches.

Le troupe St-Maurice
g3fll ans

V1ÉGE'(FÀV). — Le troupe d'écìai-
reurs St-Maurice, de Viège, fètera
prochainement ses trente ans d'exis-
tence. Afin de marquer dignement
cet événement, diverses manifesta-
t ions sont prévues au programme.

dirige

Projection lumineuse
BRIGUE (Tr). — M'ercredi apres-

m:'di , plus de 20 enfants ont assistè
à la Maison du Peuple à une projec-
tion lumineuse présentée par la coo-
perative de consommation de Brigue.
Les quelques pièces amusantes et
humoristiques projetées sur le petit
écran eurent le don d'amuser saine-
ment nos enfants. La soirée fui  en-
suite réservée pour les adultes qui
eurent l'avantage d'J voir des choses
beaucoup plus sérieuses et intéres-
santes. Les organisateurs sont à re-
mercier pour celle agréable soirée.

Importantes décisions
MARTIGNY-VILLE

Au cours de ses séances des 17
aoùt , 21 septembre, 19 et 24 ootobre
1961, le Conseil municipal de Marti-
gny-Ville a notamment :

1. entendu des rapports de tous les
présidents de commissions sur l'acti-
vité de ces dernières et sur les pro-
blèmes en suspens ;

2. adopté un règlement de concours
pour l'étude d'un projet de bàtiment
scolaire et d'un pian de quartier en-
globant tous les terrains communaux
se trouvant dans la zone Pré Ganioz,
Manoir , terrains scolaires ;

désigné le jury qui sera compóse
comme suit : président M. Charles
Ziinmermanh, àrchitecte . cantonal ;
membres' : MM. André Perraudin . ar-

Billet d'Agaune
Récemment, . une . chronique ,pàrti-

cutièreraentìélogieuse itaiait de l'ac-
tivité artistique en Vàiàisi " .' •'•' '

Chacun en la Itsìmt s'est rendu
c&inpte que,. petit à p̂et \t, Je Valais
se ' met à la page en, fait de spectacles,
concef ts, etc.

Un peti t f a t i  toutefois — oh ! bien
petit — a cependant f rappé  quelques
lecteurs.

On y vantati le programme de la
Capitale, faisant ensuite une incursion
dans ceux de Sierre, Martigny et
Monthey.

Mais de St-Maurice, pas question.
— Ne serions-nous plus Valaisans ?

me f i t  poliment remarquer un lecteur.
Oubli, probablement , mais séparé

en somme puisque le mème journal
consacrati un peu plus loin quelques
lignes à l'activité J.M. à St-Maurice.

Il est vrai que cette année encore,
nous sommes défavorisés du point de
vue salle de spectacles et que nous
devrons recourir encore au Théàtre du
Pare à Bex.

Mais patience !
Je viens de faire une petite expé-

dition dans le chantier de notre f u -
ture théàtre-salle de concert. Il y a
encore passablement de pain sur la
planche mais déjà elle en impose et
promet monts et merveilles.

D' un genre absolument nouveau , le
problème de l' acoustique sera pour la
première fo is  rèsola comme il va l'ètre
ici.

Des panneaux de beton ajourés ,
dont la quantité de trous va en aug-
mentant au f u r  et à mesure que l'on
s'éloigne de la scène, en sont Vélé-
ment principal.

Ses dimensions permettent touà les
espoirs. Un foyer  très vaste , une bu-
vette , un vestiaire ont été prévus. On
a vu grand et l'on a for t  bien f a t i .

Une coupole transparente, du toit ,
permei l'éclairage naturel jusqu 'au
deuxième sous-sol , dont le parterre
sera décoré d'une mosaique. Un sys-
tème de radiateurs joliment dissimu-
lés, tiendra lieu de balustrades au.i'
deux étages supérieurs.

Son inauguration ne passera certai-
nement pas inapercue ! Patience , di-
sais-je , les mois passent si uite.

En attendant , St-Maurice a déjà
ouvert sa saison avec un très beau
concert de l 'Orchestre des Jeunesses
musicales qui , avec les pièces de com-
positeurs suisses , V « Adagio et Pu-
gne » de Mozart , un « Concerto » de
Viualdi et un « Concerto Brandebour-
geois » de Bach, sous la direction
d'Henri Dunand , embolia littéralement
le public.

Le 5 novembre sera également mar-
que d' une pierre bianche puisque la
basilique accueiltera plus de 150 exé-
cutants pour le concert spirituel , diri-
ge par Emmanuel Cornaz que nous
vous presentons ici.

Pour le concert de No èl , qui est de-
Marius Pasquier dirigerà l' orchestre
du collège avec Samuel Ducommun
à l' orgue.
Des récitals de piano , f l i t i e, orgue ,

violoncelle , darinette — on parie d un
recital de danses hindoues — sans ou-
blier les surprises qui n'en seraient
plus si l 'on vous en disait p lus  long,
celle notamment réservée à l 'inter-
mède de Carnaval , fon t  un program-
me suf f isamment  important pour
qu 'on associe St-Maurice à la saison
artistique valaisanne , semble-t-il !

Un programme en tous cas qui en
dit long sur les saisons à venir , lors-
que St-Maurice pourra se targuer de
compter sur une salle de spectaele la
plus moderne du Valais , si ce n'est
une des p lus  grandes.

Eliette.

Changernent
dans la poste de Viège

VIEGE (FAV). — M. Karl Yyer,
atteint par la limite d'àge, prendra
sa retraite en date du ler juillet
1962. Afin de le remplacer , la di-
rection de l'administration des postes
a-fai t  appel à M. Rudolf Ruppen , qui
entrerà en fonction à celle mème da-
te. Pour l'instant , M. Ruppen remplit
les fonetions de facteur.

A cette m|me date , M. Bruno Mich-
lig occuperà les fondtions de facteur
alors que le ler novembre 1961 M.
Jerj en, de Viège également. prendra
le poste de facteur.

Enfin , M. Edmond Wyder occuperà
dès le ler novembre 1961, le poste
d'aide No 1.

du Conseil municipal
chitecte, Sion ; Mme Heidi Wenger,
àrchitecte, Brigue ; MM. Edouard
Morand et Denis Puippe, président et
vice - président de Martigny - Ville.
Membres suppléants : M. André Bor-
net, àrchitecte, Sion ; M. Georges Ro-
duit , conseiller municipal.

fixé au 15 janvier 1962 le délai de
remise des projets ;

3. préavisé en faveur de l'entrepri-
se Gianadda S.A. I'adjudication des
travaux de la route cantonale pour le
trongon Dranse-avenue de la Gare ;

confié à l'entreprise Gianadda S.A.
l'aménagement d'un égout collecteur
dans la route cantonale de déviation ;

adjugé à l'entreprise Erval S. A.
les travaux d'aménagement de la voie
de raccòrdement de l'avenue d'Oche
au centre sportif ainsi que ceux d'une
place "de pare , jouxtant la patinoire ;

adjugé à l'entreprise Conforti frè-
res les travaux de , construction d'un
égout collecteur allant de la rue du
Simplon aux terrains industriels du
Verdan ;

4. cónfié à M. Ami Delaloye, àrchi-
tecte et urbaniste à Martigny-Ville,
l'étude et la mise sur pied du pian
d'extension et du règlement des cons-
tructions en collaboration avec la
commission d'urbanisme :

5. décide de reprendre l'actif et le
passif de la Patinoire artificielle S.A.
et de rembourser aux porteurs d'ac-
tions qui en feront la demande le
30 % de la valeur nominale de ces
actions ;

6. désigné M. Elie Bovier comme
géiant charge dorénavant de diriger
la piscine et la patinoire municipales
et fixé les modalités de cet engage-
ment ;

arrèté les conditions d'utilisation de
la patinoire municipale par le Hoc-
key-club de Martigny ;

7. entendu un rapport selon lequel
le trace de l'oléoduc dans le bassin
des sources du Marioty (vallon de
Champex) sera modifié et toutes me-
sures de précautions prises en vue
d'éviter la* pollution des eaux ;

8. désigné M. Roger Theux , institu-
teur démissionnaire, comme charge de
cours de gymnastique aux écoles pri-
maires ;

9.i accordé à MM. Josy Genoud et
Raymond Payot le transfert à leur
r.om de la concession d'exploitation
du tea-room « Le Cendrillon » ;

à la maison Agip SA., à Lausanne,
l'autorisation d'exploiter un bar à café
dans son immeuble en bordure de la
route cantonale ;

10. approuve le projet établi con-
cernant l'organisation des lotos et soi-
rees pour la saison 1961-1962 ;

11. nommé M. Jean Actis membre
de la Commission industrielle en rem-
placement de M. Denis Orsat , decèdè.

L'Administration

Le registro fonder
sarà ferme

MONTHEY (FAV). — Les hindi et
mardi 30 et 31 octobre . les bureaux
du registre fonder du districi de
Monthey i'.Tont fermes au public
pour cause de nettoyage.

t
Reverende Sceur Marguerite Bur-

gener , au couvent des Ursulines , à
Sion ;

Mademoiselle Marguerite Burgener ,
à Uvrier ; - .

Monsieur Joseph Burgener à Uvrier;
Monsieur Alfred Burgener, à Vou-

vry ;
Monsieur el Madame ' Emmanuel

Burgencr-Lambrigger et leurs enfants
et petits-enfants à Uvrier , St-Mauri-
ce, Sion et aux Etats-Unis ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées , ont la profonde douleur de tai-
re part du décès de

MADEMOISELLE

Thérèse BURGENER
institutrice

décédée après une maladie vaillam-
ment supportée, munie des Sacre-
ments d'2 l'Eglise, à l'àge de 70 ans.

L'ensevelissement aura lieu à St-
Léonard le dimanche 29 octobre.

«¦BHHBBBHHH Pi

Profondément touchée par les très
nombreux témoignages recus lors du
décès de

MONSIEUR '"' . .
EDOUARD COTTER

et ne pouvant répondre à. chacun, sa
famil le  remercie sincèrement toutes
les personnes qui par leurs visites,
icturs messages, leurs offrandes de
messes, de fl eurs et de couronnes ont
pris part à son deuil: Elle les prie
de trouver ici l' expression de sa pro-
fonde  reconnaissance.

mmjBaaa aMammaa

La famil le  de f eu
EUGÈNE EGGS

à Granges
dans l'impossibilité de répondre à
toutes les personnes qui ont pris part
au deuil qu 'elle vient d'èprouver , re-
mercie sincèrement tous ceux qui leur
ont apporté leur sympathie et leurs
messages.

La famil le  de f e u
ERNEST METRAILLER

profondément touchée par les témoi-
gnages de sympathie qu 'elle a recus,
remercie tous les parents , amis et con-
naissances qui ont pris part à son
deuil douloureux.

Un merci particulier est adresse aux
deux cibles locales et à la « Cécilien-
rte » de Venthóne.

¦ Famille Métraillèr.

SOUVENIR
PAUL F O N T A N N A Z

Cher époux et papa , déjà 6 ans que
tu nous as quitte brusquemmait , sans
avoir pu nous dire adita.

Nous sommes toujours ai pensée
avec toi.

Ton épouse , tes en fan ts  et pe t i t s
enfants.

Vétroz-Nendaz , octobre 1961.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie
qu 'elle a recus

La Famille de Monsieur

B.4S/L FOLLONIER
à Vernamiège

remercie toutes les personnes qui ont
pris part à son grand deuil.



Ap rès l 'aff aire de VAlbanie

Fissure dans le bloc communiste
LONDRES (Afp). — Unc fissure grave vieni de se produire dans

le bloc communistc, estime-t-on dans les milieux britanniques spécia-
lisés dans la question des rapports entre Moscou et Pékin.

Lc 'fail, tenu ici pour .certai n, que Chou en Lai ne retournera pas
<à Moscou, le ton de son intervention au congrcs du parti communistc et
enfin ct surtout la publication à Pékin des violentcs attaques de l'Al-
banie contre Khrouchtchev pcrsonnellcmcnt sont considérés comme au-
tant de manifestations du conflit grave qui oppose Pékin à Moscou.

Il ne s'agit pas, comme dans le
passe, de simples querelles sur l'in-
itcrprélE ilion de la dottrine lénino-
marxiste. Il s'agit de fa ide concrcls
qui sont peu't-ètre l'inévitablc abou-
tissement de ces querelles , mais doni
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la matérialité montre l'ampleur a.
fosse qui séparé Pékin de Moscou.

Pratiquemom '., de l'avis des spàciu
l'sles bri itanniques , la lutto ost en
g.ngée publiquement pour la domina
tion du monde communiste. Pòle d'ai-

traction t 'j rtain pour un certain nom-
bre de pays, véritable fer de lance
du communisme international , la Chi-
ne de Mao entend exploiter à fond
l'attrait que suscitent chez les jeu-
nes nations sa « dureté et sa pure-
té ».

Dans l'affaire d'Albanie , estime-t-on
à Londres , Pékin a gagné la premiè-
re manche. Il est certain qu 'en at-
taquant Ics dirigeants albanais avec
un'2 rare vigueur , Khrouchtchev vi-
sait moins les traités de Tirana que
ceux qui se sont fait leurs défen.
seurs , à savoir les Chinois. Si Chou
en Lai avait cède sur l 'Albanie , toute
sa politique chinoise cPinfillration
dans le monde asiatique aurait  sub!
un terrible revers. En quittanit Mos-
cou , en faisant publier dans l'ergane
du parli , le « Jen Min Pao », de vi-
brante éloges du peuple albanais et
surtout le texte des attaqeus de l'Al-
banie contre Khrouchtchev qui est
traité d' « anti-marxiste », le gou-
vernement de Pékin a entendu dé-
montrer qu 'il savait tenir tète à Mos-
cou

M. Molotov est toujours dans son bureau
V I E N N E  (AFP) — M. Molotov

est dans son bureau de la déléga-
tion soviétique à l'agence interna-
tionale de l'energie atomique — il
travaille et rien n'est changé à sa
situation », déclare-t-on dans les
milieux soviétique en réponse aux
questions des journalistes sur le
sort de l' ancien président du Con-
seil soviétique à la suite des atta-
ques dirigées contre lui au 22e
congrès du parti communiste de
l'URSS.
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« M. Molotov n'a pas ete convo- 'u
qué pour l'instant à Moscou », J
ajoute-t-on dans ces milieux. Tout jj
ce qui est actuellement discutè au 1
congrès était d' ailleurs connu de- J
ptiis trois ans. Quant à la lettre jj
qu 'il a éerite au Comité centrai i
pour critiquer le programme du ]
parli , personne à Vienne ne con- B
naìt son contcnu , étant donne qu 'il %
l' a envoyé directement sans passer j
par l' ambassade soviétique.

Les activistes frangais à Santa Cruz de la Palma
MADRID (Ats/Afp) . — Les quatre

activistes frangais , Lagaiilarde. Ortiz ,
les ex colonels Argoud et Lacheroy,
sont bien arrivés à Santa Cruz de La
Palma , apprenait-on hier matin à Ma-
drid , de source généralement bien in-
formée.

Le regime d' « hòtes forces » du
gouvernement espagnol , qui était le
leur à l'Académie de police armée à
Madrid , pendant les vingt jours de
leur détention , serait le mème à San-
ta Cruz. Ils dispo&eront de livres et
de journaux . pourront écouter la ra-
dio et se réunir tous les quatre. Jus-
qu 'à présent , le contact avec des amis
ou mème des parents n'a pas encore
été envisagé en raison de l'éloigne-
ment de la petite ile des Canaries.

D'aure part, Georges d'Anthes, Jean
Michel Féchoze, et Lacouture, les trois
détenus qui doivent étre conduits au-
jourd'hui dans trois villes de provin-
ce, respectivement, Ubedo. Asterga et

Medina! des Camp, n 'avaient toujours
pas quitte, à 12 h. 30, le pavillon des
officiers de la police armée à Ma-
drid. Il en était de mème pour dix
autres activistes frangais qui doivent
ètre remis en liberté «sous condition» .

Ce retard n 'est pas volontaire et
n 'indique pas qu 'il y a eu un contre
ordre de la part des autorités espa-
gnoles , dit-o,n , il serait uniquement
dù à des détails d'ordre secondaire.

¦ DAMAS (Reuter). — Un porte-
parole de l'armée syrienne a an-
nonce vendredi qu 'un groupe arme
aurait tenté dans la nuit  de jeudi
à vendredi de pénétrer du «Liban
en territoire syrien. Après unc
brève fusillade avec une unite
syrienne, les envahisscurs se se-
raient retirés en abandonnant de
nombreuses armes.

Sévices en République dominicene
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B̂ ^H - k̂fr aaaaaâ f̂ltaÉaiaaaafl aaaaaaW aaaaaaaaaaaaaaVa

laaaaaV •»! B * .i M̂lSI [A -̂. mWAB ^K ¦; ¦ '% ,  ¦¦¦;¦: Jfà'M
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'¦ty&&W)# * ,̂7z%Jb*>*'- ****"I^W B̂JP!JHfc

Des troubles ont celate en République Dominicaine. La polic<
gouvernemcntale traque sans répit Ies manifestants. Ici , un*
femme a etc arrctee par un détachement de policiers en armes

Excuses de Vorochilov
MOSCOU (Ats/Afp) . — Avant la

fin des débats , le maréchal Vorochi-
lov a présente par écrit ses excuses
au Congrès pour sa participation aux
activités du groupe anti-parti .

Le maréchal Vorochilov a affirme
qu 'il ignorali , jusqu 'en juin 1957, le
caractère « fractionniste » des activi-
tés de ce groupe et a affirme son ac-
cord entier avec les vues exprimées
par M. Khrouchtctiev dans son rap-
port devant le 22me Congrès.

La déclaration de M. Vorochilov a
été lue à la tribune du Congrès par
le président de la séance à la deman-
da de l'ancien président du Praesi-
dium du Soviet Suprème , qui a allé-
gué son mauvais état de sante.

Conditions
de M. Tchombé

ELISABETHVILLE (Reuter). —
Dans une lettre au premier ministre
Adoula , M. Tschombé pose trois con-
ditions dont il fait  dépendre la pour-
suite des négociations entre le Ka-
tanga 'et le gouvernement centrai con-
golais. Ces conditions sont les sui-
vantes :

— Que l'émetteur de Léopoldville
cesse sa « campagne démagogique »
contre le Katanga.

— Quo les ministres du gouverneur

Succès du lancement de la fusée «Saturne»

centrai , notamment "le ministre de
l'intérieur Ileo et le ministre des af-
faires étrangères Bomboko , arrètent
de tenir des ¦¦¦ discours agressifs ».

— Que les troupes du gouverne-
ment can'tral à la frontière katangai-
se soient entièrement retirées sur leur
territoire.

M. Tschombé' demande à M. Adoula
do veiller per*òiinellement à l'appli-
cation de ces conditions.
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CAP CANAVERAL (AFP) — La
fusée  « Saturne », qui est la plus
puissante de celles qui ont été es-
sayées jusqu 'à présent , a été lancée
au Cap Canaveral. Elle a une pous-
sée de 590 000 kg.

La fusée doit parcourir une dis-
tance de 360 kilomètres en huit
minutes. Sa vitesse de pointe doti
ètre de 5 900 km. à l'heure. La f u -
sée ne sera pas récupérée et s'abi-
mera dans l'Océan.

« Saturne » utilisé un carburant
liquide.

On précise à la « NASA » que la
fusée est dotée d'émetteurs qui
transmettront directement aux sa-
vants installés dans leurs blockhaus
bétonnés du Cap Canaveral des
renseignements portant sur 500
éléments d if f érents  f ournis p ar

l' appareillage extrèmement com-
plexe de la sv.per-fusée.

Entouré de flammes et de fumèe ,
le « Saturne » a quitte lentement
la plateforme de lancement et pris
immédiatement de la vitesse et de
la hauteur , puis s'est incline dans
une direction sud-est. La fusée
emettati une vive lueur bianche
que les journalistes présents n'a-
vaient encore jamais vue aupara-
vant.

Après quelques minutes, le « Sa-
turne » a atteint son apogée tou-
jours uisible aux observateurs du
Cap Canaveral. Puis ria plus été
tùsibte en raison d'une formation
de nuages. A ce moment, amorgant
sa descente, la fusée emettati une
lueur rouge. Au sol les savants et
techniciens applaudissaient au suc-
cès du lancement.

A propos de rhéritage
d'un « onde d'Àmérique

TAMPA (Floride) (Ats/Reuter) .
— Un tribunal va se prononcer
prochainement dans une affaire
compliquée d'héritage. Il s'agit de
la succession — 100.000 dollars
laissée par un Suisse d'Àméri-
que. Friedrich Tellenbach , mort
à Tampa en 1958. Tellenbach vi-
vait depuis longtemps dans le
quartier pauvre de la ville de
Floride mais, à sa mort , on trou-
va dans sa chambre plus de 100
mille dollars en livrets d'épargne
et en espèces. Il y avait aussi
un testament , qui faisait hérit ier
de cette fortune un frère du dé-
funt habitant Genève, mais ce
testament n 'était pas signé. Onze
neveux et nièces revendi quen:
aujourd'hui le bel héritage de
l'onde d'Àmérique.

Khrouchtchev. une fois de plus, fait le point
sur Ies propositions soviétiques pour Berlin

Abordant le problema du traste de paix allemand, M. Khrouchtchev
estimo que « les menaces de guerre proférées par les Occidentaux en réponse
aux propositions soviétiques ont pour but de torcer l'URSS de conserver
à j amais aux Etats-Unis, à l'Angleterre et à la France leurs droits d'occupa-
tion à Berlin-Ouest, soit disant pour y préscrver la liberté ».

« Or, ni l'URSS, ni la République
démocratique allemande , ni les autres
pays socialistes d'ailleurs n 'attentent
à la liberté de Berlin-Ouest. Mais les
Occidentaux veulent que nous garan-
ti ssions le passage facile d'espions et
de saboteurs dont l'activité est diri-
gée contre l'URSS et ses alliés. Les
puissances occidentales s'imaginent-el-
lcs que tout leur est permis et qu 'el-
les pourront nous obliger à agir à
l'encontre de nos intérèts vitaux ? »
a-t-il poursuivi.

« Il est grand temps pour les Occi-
dentaux de comprendre qu 'aujourd'hui
on ne peu t 1 parler à l'URSS et au
camp du socialisme que le langage d'o
la raison ct non colui de la force. Et

que la raison et la justice sont de
notre coté et non du leur », a-t-il dit.

M. Khrouchtchev a accuse le chan-
celier Adenauer d'ètre le principal
démon qui inspire la politique des
puissances occidentales en ce qui con-
cerne le problème allemand.

« Encore une fois messieurs, a-t-il
encore dit — n'2 perdez pas la ra ison,
n 'essayez pas de vérifier la solidìté
de notre regime. D'autres ont essayé,
on sait comment ont fini ces tenta-
tlves » .

Note thailandaise
BANGKOK (Ats/Afp) . — Le gou-

vernement thailandais a publié hier
le texte de la note qu 'il a adresée
dans le courant de cette semaine au
département d'état américain pour lui
exposer quel était l'état des relations
entro la Thailande et le Cambodge
antéricurement à la rupture des re-
lations diplomatiques entre les deux
pays décidée lundi dernier par le gou-
vernement cambodgien .

Cette rupture , affirme la note , « est
la décision d'un seul homme, inspi-
rée par l'hostilité personnelle que le
prince Sihanouk éprouve vis-à-vis de
la Thailande ». Pour justifier cette
décision . précise le document , le Cam-
bodge prétend que le maréchal Sa-
rit Thanarat , premier ministre thai-
landais , a porte atteinte à l'honneur
national cambodgien.

Pauvre bébé
BELGRADE (Afp). — Dans un vii-

lago voisin de Sombor (Voivodine),
unc femme a mis au monde un en-
fa nt, de isexe masculin dont lc coeur
étai t  à nu , en dehors du thorax , et
fonct ionnai t  normalement. L'enfant
n 'a vécu quo quatre jours , aucune
opération n 'a pu etite tentée, mais ce
cas extraordinaire  a été filin e à l'hò-
pita l  de Sombor. Selon le Dr Lazitch ,
directeur de l'établissement , un seul
phénomène analogue avait été pré.
cédemment observé, mais chez un
enfant mort-né.

Les soldats francais veillent a Berlin

La tension à Berlin s'est accrue. Notre photo en cst un exemple : de
soldats francais montent la garde près d'un chàteau d'eau revendiqué pai
les autorités de la:DDR.
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La conf érence de p resse de M. Joxe

Réponse a M. Ben Khedda
Le fait que la réponse officielle

du gouvernement francais aux der-
niers propos tenus par M. Ben
Khedda ait été donnée par le mi-
nistre d'Etat charge des affaires
algériennes au Rocher Noir, dans
la nouvelle capitale administrative
de l'Algerie, et non à Paris, ce fait
cst déjà signifìcatif. La France
manifeste, ainsi sa volonté de sui-
vre la mème ligne de conduite qui
consiste à doter l'Algerie d'un exé-
cutif provisoire. Celul-ci toutefois
ne doit pas ètre mis en place avant
l'autodctcrmination , M. Joxe l'a af-
firme.

La France s'en tient à deux idées
cssentielles sur lesquelles elle ne
s a u r a i t  revenir : premièrement,
Vautodétermination ; detucième-
ment, les garanties de la paix et
de la concorde. L'autodctcrmina-
tion , selon M. Joxe, est la seule
méthode permettant un règlement
d'ensemble du problème \et pou-
vant conduire à la création d'une
Algerie unitairc , assoclée à la
France. Quant à la paix et à la
concorde futures entre les commu-
nautés, elles doivent ètre l'objet de
négociations simultanées avec les
pourparlers portant sur les garan-
ties de l'autodétermination.

Cdmme on s'y attendai! donc, le
gouvernement francais rcjette le
point de vue émis par M. Ben
Khedda sur l'inutilité d'un scru-
tit i d'autodétermination. Et il n'en-
visage pas davantage de remettre
la discussion sur les garanties des
minorités après celle ayant porte
sur l'independance.

Il est des observateurs qui esti-
ment toutefois que l'organisation
d'un vote offre tant de désavan-
tages qu'il vaudrait mieux, comme
lc préconise le F.L.N., s'entendre
tout de suite, sur l'aboutissement
fatai de l'affaire, c'est-à-dire l'in-
dependance. Et l'on remarque aus-
si qu'avec les pays d'Afrique noire,
avec la Tunisie aussi, la France a
bien dù accorder l'independance
avant d'obtenir des garanties pouf
ses ressortissants et pour ses inté-
rèts. Pourquoi refuser dès lors 1»
mSme confiance aux Algériens.

Pour conclure, M. Joxe comme
M. Ben Khedda, n'a pas ferme 1»
porte aux négociations, mais »
faudra sans doute encore de nom-
breux contaets secrets entro 'es
deux partis pour trouver enfin un
mode commun de discussion.

André Rouccmont




